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[avnNT-pRopos.

Le present opuscule, que nous nous sommes efforces de 
traduire de notre mieux a l ’usage du public de langue francaise, 
a paru en 1912, en Pologne, peu de temps apres la mort 
de l’auteur (decedć le 29 janvler 1911) et par les soins d’un 
„Comitć pour la publication des oeuvres de Wenceslas Nał­
kowski" designe ad hoc par la Socićte d’Etudes geographiques 
polonaises.

Nous pensons que la lecture de ce travail, ou est crayon- 
nee a traits vigoureux une synthese geographlque du Pays po- 
lonais, nouera un fil de plus a cette trame invisible de liens 
subtils, affectifs, intellectuels, traditionnels, culturaux, qui unis- 
sent la Pologne a la grande familie occidentale. Savoir ou et 
comment quelqu’un est loge, c’est dans une certaine mesure 
franchir le seuil de l’ intimite.

L ’oeuvre de Wenceslas Nałkowski (1852 — 1911) est tres 
vaste et temoigne d’un labeur acharne et patient, au service 
d’une intelligence large et robuste, taillee dans 1’etoffe de ces 
esprits createursqui savent dominer de haut l ’enchevetrement
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touffu du monde phenomenal. Farmi les plus importants ouvra- 
ges du gćographe polonais nous releverons quelques titres: 
Essai de Gćographie Rationnelle (1888); Geophysique; H i- 
słoire de la  Terre\ H istoire de la Science Gćographique\ 
Gćographie picturale\ Mćthodologie gćographique\ ReCueil 
de materiaux pour la gćographie de la Pologne etc.

W. Nałkowski, ne en Polesie, en 1852, dans ce Pays 
des Grandes Vallees dont il sera plus d’une fois question 
plus loin, fit de brillantes etudes secondaires au college de 
Lublin, puis etudia successivement a 1’Ecole des Ponts et 
Chaussees de Pśtrograde, ensuite a PUniversite de Cracovie, 
ou il acquit une solide culture mathematique, enfin a PUniVer- 
site de Leipzig oil il se specialisa dans la science geogra- 
phique, oil il fut notamment Peleve de Richthoffen et de 
Kredner.

Le lecteur du present essai ne doit pas perdre de vue 
qu'il a ete ecrit a une epoque oil la Pologne etait assujettie 
a trois Empires; voila la clef de la gamme dont les tonalites 
firent Vibrer la plume de l ’ecrivain. A notre avis, l ’ouvrage 
y a gagne a porter cette empreinte d’humanite qui ne messied 
pas aux oeuvres de la Science la plus austere, car n’oublions 
pas ce que William James nous a rappele, que, ce que nous 
appelons avec une majuscule la Science, fait partie decet hu- 
manum dont parlait Seneque. Or quelle Science est-elle in- 
trinsequement plus humaine que la Gćographie, ce carrefour 
de toutes les sciences, des Mathematiques a la Psychologie, 
de la Physique a l ’Histoire, cette science du logis de PHomme, 
des Peuples, de la grande collectivite humaine?
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Ce fut la justement une des idees mattresses de W. Nał­
kowski qu’il est impossible en Gśographie de faire abstraction 
de rhomme, en tant que facteur createur dans ce complete 
phenomenal dont la science geographique debrouille les eche- 
veaux.

Qu’est-ceau fond qu’une region, qu’un Pays sans rhomme 
qui l ’habite? Qu’est-ce qu’une frontiere naturelle sans la sentinelle 
qui la garde? A quoi rime de formuler des definitions rigou- 
reusement precises, qui se drapent dans la toge de l ’objecti- 
visme scientifique, si on oublie l ’unique chose qui donne 
a tout cela un sens, rhomme.

T. Waryński Dr. es Sc.
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Dans le present travail, l ’auteur s’efforcera de construire 
une synthese geographique des terres polonaises. II tentera 
de reunir par la pensee ces disjecta membra du pays 
polonais dont les cataclysmes de l ’histoire briserent l ’unite, 
en un tout geographique, en un ensemble harmonieux etaye 
sur une idee maitresse et dont l ’encadrement, esquisse a gros 
traits par la nature, fut modele au cours des siecles par l ’ac- 
tivitć creatrice de la nation.

Le probleme que l ’auteur s’est pose est d’ordre pure- 
ment scientifique, notamment geographique. 11 n’en recher- 
chera pas la solution dans la voie que pourrait lui tracer le 
sentiment national, appele ici a jouer le role de ressort psy* 
chologique mais non celui de principe directeur; on fera ain- 
si, dans la limite du possible, abstraction de toute idee pre- 
concue de territorialite historique. Le desir de l ’auteur est- 
d’etablir une definition geographique de la Pologne, de repon- 
dre a la question: quelles sont les caracteristiques qui consti­
tuent l ’individualite de la Pologne, qui en font une region 
geographique proprement dite; d’autre part, quelle fut l ’influ- 
ence de ces facteurs sur ses destinees, au cours de l'histoire 
et sur le caractere de ses habitants?
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Chose connue, la science gćographique, passant du 
general au particulier, tend a ramener les phenomenes de la 
surface terrestre a des groupements dans l ’espace c. a d. 
a des territoires, delimites avec plus ou moins de precision, 
bref a des individuality, a des entites designees couramment 
sous le terme de regions geographiques.

La notion de region, envisagee du point de vue geo- 
graphique, est indissolublement liee a l ’idee de frontieres, de 
limites; avec le temps, a mesure que se perfectionnait la 
science de la geographie ce concept se modifia quant a sa 
comprehension, tendant vers cette precision qui doit etre la 
forme de toute definition veritablement scientifique. Naguere, 
Tidće de region ou de pays etait une conception purement 
politique; les geographes avaient ainsi leur tache toute ma- 
chee; les frontieres etaient nettes, bien gardees, ne laissant 
nulle prise au doute. Mais ce mode de lotissement de la 
surface du globe presentait l ’inconvenient d’etre artificiel; il 
ne tenait aucun compte de la Nature qu’il violentait souvent, 
ce qui n’etait guere fait pour faciliter la fixation d’une defini­
tion quelconque des diverses subdivisions entre lesquelles la 
superficie de la Terre etait ainsi repartie. De plus, tout cela 
etait ephemere. Lors des guerres de Napoleon, les gćo* 
graphes du temps furent bien places pour avoir le vertige.

Ainsi s’explique pourquoi les geographes furent pousses 
a rechercher l ’etablissement de divisions naturelles; c’est no- 
tamment a Charles Ritter, un des fondateurs de la science 
geographique moderne, que nous sommes avant tout rede- 
Vables de la realisation de cette idće nouvelle.
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A l ’origine, le critere de ces subdivisions basees sur 
les faits d’ordre naturel, fut celui des frontieres dites natu- 
relies, telles que les mers, les montagnes et tout au moins les 
rivieres; mais avec le cours du temps et les progres de la 
science, la pensee des geographes s’orienta dans une autre 
voie. La conviction se fit jour que la repartition par regions 
ne devait pas etre avant tout basee sur la recherche des 
frontieres mais qu’il importait surtout de deceler les caracte- 
res specifiques, constitutifs d’un facies geographique donne 
et permettant de le distinguer du facies d’une region voisine. 
Ainsi, envisageant le probleme sous cet angle, la fixation des 
frontieres, de fait d’ordre primordial, devenait secondaire, 
derive, cl posteriorly  s’accomodant fort bien d’une certaine 
imprecision.

Mais il faut reconnaitre, qu’un tel mode de fixation des 
especes geographiques, se heurte souvent en pratique a de 
serieuses difficultes, laissant libres de larges champs aux 
ebats de la subjectivite des chercheurs; voila pourquoi de bon­
nes „frontieres naturelles“ c. a d. somme toute des choses 
geographiquement nettes telles que: montagnes, mers, fleuves, 
sont toujours bien vues des geographes. Ce n’est que la ou 
ces choses font defaut que la recherche des caracteres spe­
cifiques et non plus des frontieres, s’ impose.

On peut effectuer la division en regions geographiques, 
suivant deux methodes:

l-o Methode inductive. On partage un vaste territoire 
p. ex. une partie du monde, successivement suivant les diver- 
ses categories de la geophysique; nous obtiendrons ainsi res-
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pectivement des divisions d’ordre morphologique, geologiquer. 
climatique etc. dont les limites seront plus ou moins discor- 
dantes; il s’agit ensuite de combiner toutes ces divisions, stir 
la base d’une sorte de compromis; on arrive ainsi a une di­
vision, en regions geographiques, autrement dit en pays. C ’est 
cette methode que suivit notamment Passarge, professeur a Bres­
lau, pour la division en regions geographiques du continent 
africain. 1).

2-e Methode deductive, qu’on pourrait, tout aussi bien 
appeler mśthode psychologique, celle que suivit Taine pour 
l ’etude des individualites creatrices. II s’agit de decouvrir, de 
saisir, de maniere plus ou moins intuitive, la qualite maitresse 
d’un pays dont les autres sont etroiiement connexes, a laquelle 
elles sont subordonnees, dont elles derivent, et qui, a l ’instar 
d’un Leitm otiv , fait entendre sa resonnance dans toutes les 
categories de phenomenes geographiques de 1’individu donne*. 
du pays en question.

Une telle qualite une fois trouvee, il y a lieu d’en faire 
la verification dans l ’ordre des faits.

La decouverte de cette qualite maitresse est d’importance 
majeure, de point de Vue theorique comme de point de Vue 
pratique. Dans le plan de la theorie, on a ainsi le moyen de- 
ramener a, un principe toute la diversite phenomenale d’une 
region geographique, ce qui constitue 1’ideal que poursuit la- 
science. La chose a aussi son importance pratique car la 
constatation de findividualite d’une region lui assure sa raisoit

l ) Petermann's M itteilungen 1909.
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d ’etre en tant que pays geographiquement autonome. C ’est 
-cette derniere methode que nous emploierons, dans le cas de 
la Pologne.

De l ’avis de l ’auteur, ce qui caracterise la Pologne, ce 
xąui constitue son caractere specifique, c’est d’etre un paysde 
•transition, principalement entre l ’Est et l ’Ouest-europeen, aussi 
bien au point de Vue des communications qu’au point de vue 
de la classification; c’est done la une qualite geographiquement 
intrinseque et qui signifie que la Pologne est un pays:

1-o qui constitue comme la porte par ou on passe d’Eu- 
rope occidentale en Europe orientale; c’est done un pays que 
sillonnerent les migrations, tout comme la Dzoungarie;

2-o la Pologne est une region ou ce qui caracterise 
I ’Europe occidentale se fond graduellement en ce qui, plus a 

Test, caracterisera l ’Europe orientale; c’est ici que deux mondes 
continent, l ’un par ses limites orientales, l ’autre par ses limites 

occidenta ls: c’est ici qu’ils se touchent, qu’ils s’engrenent, 
qu’ils se heurtent, qu’ils s’amalgament de diverses facons dans 
un complexe qui n’est pas d’association purement mecanique, 
mais en quelque sorte symbiotique. Nous sommes ici en pre­
sence de multiples effets de compensation d’ou resulte la 
specificity des pulsations Vitales de l ’entite donnee, geographique 
•et historique.

Cette facon d’envisager la caracteristique geographique 
-de la Pologne defendue par l ’auteur il y a nombre d’annees 
•de cela') a deja son historique: comme c ’est souvent le cas

l ) W. Nałkowski. Aperęu geographique de Fancienne Pologne, 1883.
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des idees nouvelles elle s’est heurtee k la resistance d’adver- 
saires acharnes, tel le professeur Antoine Rehman.’)

Tenant compte de l’adage „audia iur et altera pars ", d’au- 
tant plus que l ’autre ,.partie“ s’est incarnee en un professeur 
de geographie de l ’Universite, nous nous permettrons de pro- 
duire une citation de l ’opinion adverse qui s’eleve avec vehe­
mence contrę la theorie de la „transitoirite" du pays polonais.

„Bien que tant de facies gśographiques aient concourit 
a la constitution de l ’ancienne Republique de Pologne, et mal- 
gre la variete de ceux-ci, il s’est trouv6 des geographies pour 
refuser a ces territoires un caractere d’individualite et quiy 
les considerant comme terrains de transition, denues de toute 
frontiere naturelle, en ont tire la conclusion que l’ancienne 
Pologne n’etait pas en possession des conditions essentielles 
sur lesquelles peut s’etayer une existence independante, qu’elle 
6tait done condamnee au sort des phćnomenes ephemeres- 
et que sa chute fut par suite determinee par des causes 
impliquees dans les conditions geophysiques de ses territoires. 
Une telle opinion ne peut avoir comme source que l ’ignorance 
de trois sortes de choses: avant tout, la non-connaissance de 
l ’objet traite; ensuite, l ’ignorance des mćthodes de la geographie 
et enfin, celle de l ’histoire de sa propre patrie.

Car cela frise tout simplement l’absurde que de recher- 
cher une commune mesure et un cachet unitaire d’individua­
lite a ces vastes territoires du continent europeen qu’englobait 
l ’ancienne Pologne.

‘) A. Rehman. Les terres de Vancienne Pologne, t. I.
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D’autre part, le point de rue en question trahit une me- 
•connaissance absolue des methodes, et ceci pour cette bonne 
raison que la science geographique contemporaine ne tient 
compte de l ’homme que dans la mesure ou son existence 
aura pu dependre des conditions physiques de la region qu’il 
habite; par consequent, le geographe qui s’aventure sur le 
domaine de l ’histoire, transgresse les limites tracees & son 
etude par l’objet meme de sa science.

Enf.n, sous Tangle meme des recherches d’ordre histo-
rique, cette opinion est parfaitement insoutenable car les 
--etudes historiques prouvent que la chute de la Pologne a ete 
occasionnee par des circonstances d’un ordre tout different.

Ceux de nos geographes qui, sur la base de faits
-d’une telle valeur, vaticinent de cette faęon quant au sort de 
leur propre pays, se distinguent peu de leurs collegues de 
Tdtranger qui, dans certains buts politiques, p. ex. pour justi- 

ifier certains tenem ents de Thistoire, ou pour etayer certai- 
nes visees politiques k portee lointaine, faussent ou bien
dćnaturent les donnees de la statistique concernant la natio- 
nalite, Tinstruction publique, Tindustrie. De ces derniers on 
peut dire qu’ils representent la synthese de Tignorance et de 
la malhonnetete scientifique“ .

Voila pour ce qui est des epigrammes de 1’honorable 
professeur; plus loin, nous trouvons egalement des revelations 
d’ordre positif destinees a etre substitutes a Tidee „antiscien- 
tifique" et dans une certaine mesure „malhonnete“ de la 
transition. Ainsi, nous relevons entre autres, des affirmations 
«de ce genre: „les depressions, aussi bien celles de Pologne que de
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Mazovie, constituent des cirques hermetiquement clos; comme 
d’autre part, le partage des eaux n’y est pas net et tranche 
il s’ensuit que ces deux regions constituent une seule et 
meme entite geographique'*, ou bien, plus loin: „la zone po­
lonaise du Pays Translacuslre n’est pas denuee de caracteres 
individuels car les Vallees de l ’Odra et de la Dźwina la se- 
parent du restant de ce systeme orographique et que d’autre 
part, coupee par les vallees du Niśmen et de la Vistule 
(d fo rt io r i, done!) elle se disloque en plusieurs parties" etc.

Telles sont les preuves aVancees par 1’honorable profes- 
seur pour etayer la these de l’individualite et par suite de la 
limitation. Pour ce qui me concerne, j ’estime qu’il vaut mieux 
etre une individualite „de transition" qu’une individualite „qui 
se disloque". Le plus etrange dans tout cela est que cet ennemi 
jure de l’idee de la transition affirme plus loin, pour ce qui 
est du climat, que „nous rencontrons tous les termes possibles 
de passage", sur les territoires de l ’ancienne Pologne.

Pour penetrer mieux a fond le sens de la critique du 
savant professeur, nous repeterons, une fois de plus, les points 
essentiels de son point de Vue, les mattres-piliers de son 
argumentation. Notamment, de l ’avis de Mr. Rehman:

1-o Ne pas reconnaitre a la Pologne de caractere indi- 
viduel est faire preuve d’ignorance.

2-o Rechercher en elle quelque trait d’individualite est 
deraisonnable.

3-o La Pologne se compose d’un systeme de cirques her­
metiquement clos dont le cloisonnement ne presente pas de 
nettete.
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4-o Elle constitue une entite strictement limitee mais 
qui se disloque.

5-o Ce n’est pas un pays de transition mais une region 
qui presente des transitions.

6-o Enfin, la geographie doit s’occuper de Pinfluence 
des conditions physiques sur l ’existence de Phomme mais ne 
doit pas faire d’incursions sur le terrain de Phistoire (qui jus- 
tement est 1’image de Pexistence de Phomme).

Voila a quelles effrayantes inconsequences on est amene 
a vouloir defendre la these anti-transitionniste. Observons en 
outre que reconnaitre a un pays certaines qualites, ne fut-ce 
que de transition, n’equivaut nullement a nier ses droits a Pin- 
dividualite, car le fait d’etre transitoire, peut justement consti- 
tuer le trait distinctif de son individuality.

De plus, Vexplication  geographique (d’ailleurs purement 
accessoire) de la chute de la Pologne n’implique en aucune 
sorte la justification  de la chose. Pour ce qui est des affi- 
nites supposees entre 1’idee de la transition et celle de „mal- 
honnetete’,} je considere qu’il serait parfaitement deplace de 
ma part de prendre en consideration quelconque des objec­
tions de cet acabit.

Neanmoins, le point de vue expose ci-dessus, excom- 
municateur de Pidee de transition, a recrute des fideles et 
a fait souche, avec quelques attenuations; il a meme penetre 
a Pecole et ce n’est que ces temps derniers, parmi les ge­
ographies de la generation nouvelle, tels M. M. Sawicki et Suj-
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ko lsk i, que l’idee de la transition commence h etre prise en 
consideration. ').

Evidemment, on ne peut rechercher le critere de la Ve- 
rite d’une theorie dans le fait d’avoir pris [ses adversaires en 
flagrant delit d’illogicite pas plus que dans Fetalage des rec- 
rues qu’elles aura pu faire parmi les plus eminentes competen­
ces en la matiere; la preuVe doit etre etayee sur des bases 
positives, d’ordre logique et du domaine des faits. Dans no- 
tre cas particulier, la tache qui nous incombe est d’etablir que 
le caractere de transition se reflete en tant que qualite direc- 
trice dans tous les organes, dans toutes les fonctions de cet 
organisme geographique que nous appelons Pologne; en d’au- 
tres termes, et sans metaphore, il faut demontrer que le fait 
d’etre transitoire a son expression dans toutes les categories 
des phenom&nes g^ographiques de la Pologne, notamment: dans 
la situation, dans sa configuration suivant l’horizon, dans sa 
configuration suivant la verticale, dans sa structure interne, 
dans ses relations hydrographiques et climatiques, dans sa flore, 
dans sa faune, enfin dans l’homme et dans son histoire.

Voyons done, tout d’abord, laJquestion de la situation.
Geomćtriquement parlant, toute situation est transitoire 

car par chaque point de l ’espace on peut faire passer une 
infinitć de lignes diversement orientees; mais lorsqu’il s’agit 
d’un point situe dans le champ d’une figure determinee, comme 
e’est par exemple le cas d’un certain pays ou d'une certaine 
partie du monde, (dans le cas particulier, l’Europe), l’idee de

J) Voir: Dr. Ludomir Sawicki: La Situation de la Pologne, dans le 
periodique La Terre (Ziemia) Nr. 2. 1910.

2
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transition est deja susceptible de gradation; le point qui est 
au centre est plus transitoire que celui place aux confins. 
Or, la situation de la Pologne est justement centrale: elle 
occupe le centre de la ligne qui joint les points extreme-nord 
et extreme-sud de l’Europe, entre le Cap Nord et la Crete, 
et d’autre part, elle est sise approximativement au milieu de 
celle joignant le point le plus occidental de l’lrlande et le 
plus oriental de l ’Oural, avec un leger decalage du cote de 
l’ lrlande; la situation est |donc centrale, leg£rement excentree 
Vers l’ouest, notamment pour ce qui est de la Pologne occi- 
dentale. La situation centrale de la Pologne en Europe appa- 
rait encore dans le fait que le cartographe Hammer a propose 
de choisir pour la carte de l ’Europe un secteur de la sphere 
(en projection sterćographique) ayant son centre k Varsovie 
(rayon spherique de 260). ’)

La situation centrale d’un pays donne peut encore etre 
envisage d’un autre point de Vue, notamment en tant que posi­
tion idiocontinentale, lajplus eloignee de la mer. Dans les lies, 
cette situation concorde avec le centre geometrique, mais 
TEurope n’etant pas une lie mais une peninsule rattachee au 
corps du continent asiatique, il s’ensuit que son point „cen­
tral idiocontinental” , c. a d. le plus eloigne de la mer se 
trouVe etre rejete vers Test de ce continent, dans l ’Oural.

Cependant, une analyse plus approfondie de la question 
fera apparattre, meme envisagee de ce point de Vue, la posi-

') Voir: Geographisches Jahrbuch XIV, 1890, (Erste Halfte)
p. 190.
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tion centrale de la Pologne ainsi qu’un certain cachet transi- 
toire de ce situs.

En effet, rappelons-nous d’abord que la position par 
rapport k la mer, c. k d. le degre de continentalisme ou de 
pćlagisme d’une rógion est le plus clairement mis en evidence 
au moyen des courbes d 'equidistance de Rohrbach dont cha- 
cune comprend tous les points situes a une ineme distance 
donnće de la mer.

CARTE DES COURBES D’EQUIDISTANCE DE L’EURASIE.
(Echelonnees de 600 en 600 kim.)

La carte, ci-dessus nous dit que la zone la plus conti- 
nentale de 1’Asie comprend le champ (englobant la Mongolie) 
limite par la courbe d’equidistance 2.400; la courbe immediate- 
ment concentrique (1.800) est encore exclusivement asiatique; 
par contrę la suivante (1.200) pśnetre en Europe orientale,
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dans la region de Kazan; pour ce qui est enfin de l ’equidi- 
stante 600, consideree comme separant les regions pelasgi- 
ques des regions continentales proprement dites, elle pen&tre 
en plein dans notre zone, projetant & l ’interieur un tlot trian- 
gulaire. La chose se voit encore plus nettement sur une carte 
de l’Europe.

On peut constater notamment que la Pologne, par sa 
frontiere orientale, entre en contact sur le Dnieper moyen 
avec l ’6quidistante asiatique continentale et que metne & son 
interieur, pres de Lćopol et des sources du Dniester, elle 
enveloppe en quelque sorte l ’ilot triangulaire projete par la 
courbe asiatique, qui limite un district striciement continental 
(pointant jusqu’aux confins de la Hongrie). II s’ensuit qu’on 
peut considerer le situs de la Pologne comme central, non 
seulement du point de Vue geometrique comr.ie nous l’avons 
vu plus haut, mais aussi du point de vue des distances h la 
mer, dans le sens du degre de continentalisme: nous voyons 
egalement que ce nouveau caract^re de situation „centrale* 
implique aussi la qualite de transitoire, reliant le pelagisme 
de l ’Europe occidentale au continentalisme de l ’Europe 
orientale.

Mais le caractere de transition de la situation de la Po­
logne apparaitra encore plus marquant si au lieu de 1’enVisa- 
ger du point de Vue de la gćometrie ou du continentalisme, 
bref, si au lieu de traiter le probleme de faęon formelle nous 
1’abordons par son cote geographique, par son cote concret: 
un caract&re transitoire formel peut fort bien n’avoir aucune 
signification concernant les voies d’acces quand la realite geo-
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graphique met en presence des conditions antinomiques (de­
serts, marćcages, montagnes inaccessibles) ou quand Tunifor- 
mite dans les productions de pays voisins paralyse Taction 
des echanges, rendant ainsi le probleme des communications 
denue d'intćret. Or, dans le cas donnć, c. k d. pour ce qui 
est de la Pologne, il en est tout autrement: non seulement le 
terrain est favorable aux communications (ce dont nous parle- 
rons plus loin) mais de plus, la Pologne est placee entre des 
regions economiquement et culturalement tres differentes, dont 
Theterogenćite constitue un stimulant puissant au mouvement 
des echanges, tout comme la dóniVellation barometrique entre 
deux masses gazeuses est generatrice de courants atmosphe- 
riques; Tenergie de ces courants se mesure, comme on le 
sait, en ramenant la dćnivellation des pressions k Tunit6 de 
distance c’est-^-dire au grad ien t; appliquant aux relations 
d’ordre cultural ce terme empruntć k la metereologie, nous 
serons amenes k dire que la Pologne, situee au centre des 
cultures diverses du nord et du sud, de Test et de Touest, 
occupe le point de croisement de forts gradients culturaux 
et par suite voyers; notamment, elle a d’un cote le Septentrion 
scandinaVe, pauvre, jadis avide de butin, de Tautre cote, le 
jadis riche M idi byzantin; d’une part, se trouVe TOccident 
culturalement developpe, industriel et d’autre part, TOrient, 
mi-asiatique, k un bas niveau de culture, et riche en matieres 
premieres.

Ces divergences furent une source de tension pour le 
courant des communications recherchees par le besoin des 
echanges; la direction ouest-est fut particulierement propice
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en tant que presentant moins d’obstacles (ni montagnes, ni 
mers); le courant des echanges avait un caractere guerrier 
autant que commercial; c’est ce qui fit que la Pologne fut le 
theatre de migrations, de batailles (le contraire de ce que pre- 
sente le caractere transitoire de la France) et de transit com­
mercial. Ces conditions dóterminent ainsi la poussóe des 
Northmen de Scandinavie vers Byzance, h traVers les terri- 
toires de Pancien Est-polonais. Une circonstance exception- 
nelle fut cause d’un courant d’echanges commerciaux entre 
le nord et le midi: nous avons en vue 1’ambre de la Baltique, 
produit recherche jadis dans le midi mediterraneen, en tant 
qu’article d’ornementation. Ce mouvement commercial entre 
le nord et le sud suivit deux routes: l ’une, par nos territoires 
orientaux vers la porte pontique (voie grecque), l ’autre, par 
nos territoires occidentaux par la porte morave (voie romaine).

Aujourd’hui, l ’ambre a perdu beaucoup de sa Valeur: le 
midi byzantin est tombe, le nord scandinaVe s’est 61eve cultura- 
lement; Pintensitć des echanges suivant cette direction a done 
baissć et cela d’autant plus que les progrfes dans Part de la 
navigation ont facilite les relations du nord aVec le midi de 
PEurope par la voie maritime circulaire qui passe par le dć- 
troit de Gibraltar. D ’ailleurs, ce gradient nord-sud ótait depuis 
longtemps attenue, en depit de la jforce des contrastes, par 
la grande distance qui sćpare la [Scandinavie de la Grece. 
Par contre, le contraste entre TOrient jet POccident s’est 
maintenu jusqu’ci nos temps e t j l  fait de la Pologne un terrain 
de transit commercial et aussi[un terrain toujours ouvert aux 
Iuttes de races („Deutsch-russisches Kriegsschauplatz“ ).
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Ce qui indique encore, que la Pologne est une region de 
transition, estqu’elle estsituee dans le „ delta de communication* 
ouvert vers Test), marque par les points fortifies de Varsovie 
(et alentours), Brest et KoVno.

Voyons maintenant comment le caractere de transition se 
manifeste dans la configuration suivant Vhorizon. A ce point 
de Vue, on peut diviser l ’Europe en deux parties: d’une part, 
la region orientale, rectangulaire, massive, continentale, soudee 
au continent asiatique; d’autre part, la region occidentale, trian- 
gulaire, peninsulaire, disjointe, europeenne par excellence. 
La ligne qui separe ces deux regions court de la Baltique 
a l’embouchure du Niemen le long de la zone orientale de 
l ’arc carpathique jusqu’a la mer Noire, a l ’embouchure du Danube. 
La Pologne est assise a cheval sur cette ligne; la partie sise 
k l ’ouest de cette ligne, la plus[etroite,|s’etendant des montagnes 
(Sudeto-Carpathes) jusqu’& la mer (Baltique) se rattache a l’Ouest- 
europeen; la partie sise a Test de la meme ligne, elargie d’une 
mer a l ’autre (Baltique-mer Noire) se rattache a l ’Est-europeen.

Ce passage de l’etat peninsulaire k l ’etat continental 
peut etre exprime graphiquement au moyen des courbes d’equi- 
distance comme nous 1’avons vu ci-dessus. {

La Pologne qui constitue la zone de transition de l ’Eu- 
rope continentale est situee sur la ligne de suture de la pe- 
ninsule de l ’Ouest-europeen, dans une situation analogue par 
rapport h l ’Europe a celle de la Plaine Lombarde par rapport 
aux Apennins, des plaines de l’lndoustan par rapport au Dek- 
kan, comme la depression de la vallee du Yalou par rapport 
a la Coree. Ce sont la de naturels et perpetuels champs de
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batailles ou se deciderent les destinees de chacune de ces 
peninsules. Ainsi, la Pologne montait la] garde a son poste 
defendant la civilisation de la peninsule de 1'Ouest-europeen 
contrę les barbares Venus de 1'Orient, de l ’Asie. II est vrai 
que la Hongrie partage avec la Pologne ce role de virole au 
point d’emmanchement de la peninsule ouest - europeenne, 
mais ce pays, hermetiquement cios par des chatnes monta- 
gneuses, aux frontieres franchement tracees, a configuration 
en quelque sorte alveolaire, n’est pas un pays transitoire de 
sa nature; pour ce qui est des voies d’acces, comme il est 
ferme par des montagnes, celles-ci se heurtent ici a de gra­
ves obstacles; d’autre part, il ne fut que rarement appele 
a jouer un role de territoire de transit par l ’artere du Danube 
sdrieusement embouteillee par les „Portes de fer” . Les Ma- 
dgyars se sont empetres la comme des poissons dans une 
nasse; les Turcs il est Vrai se sont un jour aventures par la 
jusque sous les murs de Vienne, mais ils ne sont pas alles 
plus loin et ici, la chose est caracteristique, ce sont les Polo- 
nais qui leur ont tenu tete en tant que defenseurs naturels 
de la pćninsule de l ’Europe.

La position de la Pologne a la base de la peninsule de­
termine, h un degre moindre toutefois, un courant de transit 
allant du nord au sud; en effet, la situation, en ce qui con- 
cerne la partie orientale de la Pologne, est analogue h celle 
d’un isthme unissant une longue presqu’ile au continent; pour 
eviter une circumnavigation, on cherche a passer au plus 
court, par l ’isthme; quand celui-ci est etroit, ce gradient de 
transit devient intense, determinant souvent le percement d’un
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canal. Ici, etant donnee I’ampleur de la base s’etendant de 
la mer Baltique au Pont-Euxin, cette tendance est faible. 
II est vrai que les fleuves coulant en travers (la Dźwina, le 
Dnieper) seraient susceptibles d’offrir quelques facilites de 
communication; le malheur est que ces cours d’eau sont ob- 
strues par des rapides. Dans le temps jadis, alors que Part 
de la navigation etait des plus imparfaits et que les circumna­
vigations etaient herissees de difficultes, le pseudo-isthme 
constituć par la Pologne orientale, jouait un certain role au 
point de vue transit d’autant plus,, que comme nous l ’avons 
ddjh dit, le succin de la Baltique, alors estime, jouait le role 
de force electromotrice d’un courant d’echanges entre le Nord 
et le Midi.

Le role pratique de ce pseudo-isthme a etć relegue 
avec lejtemps a l ’arriere - plan; mais de nouvelles perspectives 
pourraient s’ouvrir ici du jour ou serait realise le projet de 
debarrasser les cours de la Dźwina et du Dnieper des obstacles 
genants pour la navigation et s’ils etaient relies par un canal 
accessible aux caboteurs de la mer.

Considerons maintenant la configuration de la surface, 
sa structure interne et les rapports tectoniques etgeogenetiques.

Dans la partie occidentale de la Pologne, surgissent des 
montagnes - frcntieres d’effondrement ou horsts (Sudetes), 
derniere apophyse de la chaine hercynienne de l ’Europe 
occidentale, ainsi que des montagnes de plissement (Carpathes), 
derniere ramification du systeme ouest-europeen des Alpes; 
en Pologne orientale, comme dans la plaine de l ’Est-europeen
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jusqu’ci ses confins orientaux et sud-orientaux il n’y a pas de 
montagnes.

Pour ce qui est de la plaine polonaise, pour ce qui est 
de la forme de sa surface, elle presente une monotonie, qui 
est le fait aussi bien du plateau de l ’Ouest-europćen que de 
celui de l ’Est- europeen; c’est une porte de passage, une 
porte de transit qui n’est pas transitoire in  se\ ce caract&re 
transitoire quant aux voies d’acces subit l'influence d’une 
circonstance de grande importance; notamment, la depression 
polonaise, ce chenal de transit, subit en Pologne occidentale 
un retrecissement subit; or, un courant [encaissó gagne en 
force vive, ce qui dans le cas particulier, doit se repercuter 
dans une intensification du pouls de la Vie culturale.

Mais la depression polonaise, quant h sa nature intrinseque 
n’est pas completement depourvue des caracteres du transitoire;, 
seulement la chose n’est pas ici si frappante qu’ailleurs; car 
elle ne se manifeste pas sous des aspects plastiques exterieurs, 
mais dans sa structure interne, dans sa tectonique et dans sa 
genese. Notamment, sous la surface de la plaine polonaise, 
dans sa region occidentale, sont cachćes dans les profondeurs 
des dislocations tectoniques, dont l ’une, plus ancienne, est 
due a des actions de plissement et dont la plus recente a un 
caractere d’effondrement; il est meme un endroit, notamment 
entre la Pilica et la Vistule, ou le fait se manifeste exterieurement, 
sous la forme des montagnes de K ie lce -Sandomir, du type 
de la chaine hercynienne d’Allemagne; partout ailleurs, gla 
dislocation a ete recouverte, nivelee par des depots posterieurs, 
tertiaires et quaternaires.
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La plaine polonaise a, dans sa partie orientale, une 
autre structure: ici, presque pas de dislocations, des couches 
-quasi-uniformement horizontales, les plus anciennes c. h d. les 
couches paleozoi'ques comprises, assises sur la fondation ar- 
cheenne des granits et des gneiss.

Nous Voyons done, que bien que rien ne distingue, dans 
la configuration externe, ces deux regions de la depression 
polonaise, que bien qu’elles soient morphologiquement iden- 
liques, elles different quant h leur structure et quant a leur 
origine; ainsi, h l ’ouest, nous sommes en presence de lega li­
sation d’une zone de failles, de horsts (Schollenland), d’une 
plaine de remplissage (Ausfiillungsebene), a l ’instar de la 
plaine de l’Europe occidentale; k Test, e’est le pays-plateau, 
ile plateau-dalle, forme d’assises horizontales uniformes (Schich- 
tungsebene), tout comme la plaine de l’Europe orientale, 
(d’ailleurs avec certaines manifestations d’erosion).

Par suite de la dislocation des assises] de base et de 
leur diversity góologique, la Pologne occidentale est plus riche 
en tresors minóraux que ses regions orientales ce qui, na- 
turellement, n’a pas pu etre sans influence sur la difference 
de potentiel de la tension civilisatrice sur les poussees exer- 
■cees aux confins occidentaux.

II est interessant de constater que cette differenciation 
genetico-structurale des deux districts de la depression polo­
naise,est en rapport, dans une certaine mesure, avec leurs 
sismicites respectives. En verite, dans leurs manifestations 
de cet ordre, ces deux regions ne se distinguent apparemment 
ipas: l ’une comme l’autre, sont presqu’au meme degre asis-
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miques mais les causes de cet asismisme ne sont pas les- 
mSmes; du cote occidental, l ’asismisme apparait en depit 
des recentes dislocations tertiaires du soubassement et cela 
en relation avec leur recouVrement pard’ćpais depots terreux, 
sans consistance; du cote oriental, l ’asismisme est fonction 
du manque de dislocations recentes.1)

Done, si ce n’est dans les manifeststions exterieures, 
du moinsj dans les causes profondes, nous nous retrouvons 
en presence d’une anastomose de diversites, en presence 
d’un caractere de transition.

Enfin, meme pour ce qui est des couches externes du 
te rra in , ces deux districts de la Pologne se distinguent Pun 
de Pautre et permettent de deceler des symptómęs de nature 
transitoire. En effet, a l’ouest nous rencontrons des depots 
morainiques, comme dans la depression germanique; par contre 
a Pest, du cote du midi, s’enfonce en coin une bande Vierge 
de depots morainiques, bande de depots eoliens (loss), a Pin- 
star de ce qu’on peut observer sur le plateau de PEst-europeen.

Au point de vue hydrographique c. a d. pour ce qui 
est du reseau des rivieres, la partie occidentale — ou la 
ligne du partage des eaux suit Palignement des montagnes 
qui marquent la frontiere du sud, — ne possede qu’un systeme 
hydrographique monoclinique, que des rivi&res d’un seul versant, 
notamment du versant nord (POdra, partiellement la Vistule 
sans le San), a Pinstar de ce qui s’observe dans la depression 
germanique; dans la region orientale, ou la ligne de partage

') Voir: F. D. Montessus de Ballore. Les Tremblements de Terre> 
Geographie seismologique, 1906, p. 100 et 101,
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des eaux, descendue des montagnes entre les sources du San 
•et du Dniester, se poursuit k travers des terrains bas, nous 
aVons un systeme hydrographique diclinique, des rivieres 
coulant de deux Versants, septentrional et meridional, comme 
dans le pays bas de l ’Est-europeen. De ce point de vue, la 
Vistule doit etre consideree comme fleuve de transition: en 
effet, si nous admettons, comme c’est l ’usage, qu’elle prend 
sa source au mont Barania, il faudra voir en elle un fleuve 
de l’Europe occidentale; si nous plaęons ses sources la ou 
prend naissance le San, cours d’eau approximativement du 
meme ordre que la Haute-Vistule et dont les sources avoisi- 
nent celles du Dniester, nous nous trouverons en presence 
d’un fleuve de l ’Europe orientale; Voil& aussi pourquoi son 
affluent de droite, — ramifie en deux bras (Bug-Narew), ho- 
mologue du systeme de la Warta-Noteć, tributaire de l ’Odra, 
et du systeme de la Havel-Spree, tributaire de l’Elbe, entre-t-il 
en contact k Test, non avec un seul systeme fluvial comme 
les autres, mais avec deux bassins hydrographiques (Niemen, 
Dniester).

II s’agit ici naturellement de caractćre transitoire speci- 
fique; pour ce qui est des voies de communication de transit, 
celles des rivieres polonaises qui coulent dans le sens des 
meridiens renforcent plutot la transition d’orientation nord-sud, 
genant par contre le courant oriente suivant les paralleles 
(excepte pour la pćriode de la gelee des arteres fluviales); 
dans le Chenal du Centre (Pays des Grandes Vallees), les 
principaux cours d’eau suivent temporairement la direction 
•approximative des paralleles (Niemen superieur, Vistule moy-
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enne); il en est de meme de nombreux et importants affluents 
(Prypeć, Bug inferieur avec la Narew, Warta inferieure avec 
la Noteć), ce qui, avec les systemes d’anastomose des canaux, 
constitue une ligne de communication fluviale d’une certaine 
importance reliant l ’Occident et l ’Orient (seconde Baltique), 
quelque chose dans le genre de la Grande Voie Fluviale de 
Siberie; en outre, les bandes protuberantes de terrain sec, orien- 
tees suivant les paralleles, dans les intervalles entre cescours 
d’eau, constituent ici dejcommodes voies terrestres pour aller de 
l ’Ouest vers l’Est (gues, ponts, Villes avec gues, bacs ou ponts).

Pour ce qui est de Vhydrologie c. h d. du regime des 
eaux, les rivieres des territoires orientaux de notre pays comme 
en general les cours d’eau de l ’Est-europeen, sont sujettes 
aux inondations printanieres determinees par la fonte des 
neiges dans les terres basses; la Vistule, en plus de ces inon­
dations du printemps, a aussi, h l’instar des rivieres coulant 
plus k l’ouest, une seconde periode de crues estivales, cau- 
sees par la fonte des neiges et les precipitations pluviales 
dans les montagnes.

Au point de vue climaterique, le territoire polonais re­
presente un pays de transition entre le climat maritime de 
l ’Europe occidentale et le climat continental de l ’Europe 
orientale. Ainsi, nous voyons dans les hautes latitudes sep- 
tentrionales de la Scandinavie une digue seculaire de granit, 
telle la quille d’un navire gigantesque renversee sur latombe 
de Wiking-le-Geant, separer la longue et etroite presqu’ile en 
deux mondes climatiques essentiellement distincts, dont l ’un, 
maritime, brumeux, nuageux, comme en Europe occidentale,
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comprend la Norvege, dont Pautre, continental, serein, a Pin- 
star de PEurope orientale, englobe la Suede. Autre part, dans 
le lointain Midi balkanique, la chatne cohere [|des Alpes Dina- 
riques sśpare nettement la Dalmatie, au climat mediterraneen, 
des regions orientates de la peninsule qui se Jrattachent c li- 
matiquement a PEst-europeen. Nous Voyons egalement la 
steppe continentale de PEurope orientale pousser une protu­
berance, en forme de vaste golfe, aux confins memes du sud 
de la Pologne, laquelle, a l ’abri des Alpes et des Carpathes, 
embrasse toute la plaine hongroise, k peu de chose pres jus- 
que sous les murs de Vienne, pour y etre brusquement arre- 
tee aux pieds du mur alpin de PEurope occidentale.

Par contre en Pologne, toute limite franche s’efface,. 
s’estompe; on n’y distingue pas de ligne de transition brusque, 
pas de mur de separation. Par la breche ouverte entre le 
rempart des montagnes de ScandinaVie et le mur des Car­
pathes, ouverture dont la partie meridionale correspond a la 
Porte de la Vistule, se frayent une voie Vers l'Orient les in­
fluences oceaniques donnant ainsi naissance k une region 
climatiquement transitoire.

Examinons maintenant, du point de vue de Pidće de tran­
sition, certains elements d’ordre climaterique. Les tempera­
tures hivernales s’abaissent en Pologne, a mesure qu’on 
s’avance vers l ’Est, ce qui s’observe k peu pres partout en 
Europe; en Pologne, la Variation est tres lente ce qui se ma- 
nifeste par Pecartement des isothermes de janvier; ainsi 
Pisotherme 3° traverse les rćgions occidentales du pays polo- 
nais tandis que Pisotherme 5° coupe les regions orientales,
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approximativement suivant la ligne Dnićper-Dźwina. Inver- 
sement, les isothermes estivales croissent positivement vers 
Test; i ls ’ensuit que l ’amplitude maxima annuelle des tempera­
tures croit aussi dans le meme sens.

*/i c fa g r l t c .in ii^ rg d ti

La courbe d’isoamplitude 23° orientee uord-sud passe 
non loin de Varsovie; d’apres Woyeykow, cette ligne marque la 
limite des climats, maritime d’une part, continental d’autre part. 

La diminution des precipitations & laquelle on devrait
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s’attendre & mesure qu’on progresse vers l ’Est au caractere 
continental, ne se laisse pas percevoir h premiere Vue; notam- 
ment, les vastes marecages et forets de la Polesie jouent 
ici le role de facteur perturbateur, determinant par effet direct

msin-J «U
J v ilt tT

4n ccntijfiad 1 o

un accroissement local des precipitations. Ce n’est que dans 
la direction sud-est, vers la region des steppes, qu’on peut 
constater une baisse des precipitations. Au nord, nous voyons 
done avec les rivages de la mer Baltique le climat maritime
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pousser sa pointę extreme vers Test; par contrę ici, au sud, 
nous voyons le climat continental, suivant la zone des steppes, 
s’aVancer en pointę avancće vers l’ouest, interceptee avec une 
certaine brusquerie sur la ligne du San ou plutót sur la bor- 
dure occidentale du plateau podolien. Cette incursion des step­
pes orientaux dans notre territoire, entrainant avec soi un ca- 
ract&re transitoire dans la configuration extdrieure, dans le 
paysage du pays, a ćgalement entraine a sa suite un coloris 
transitoire dans le domaine de la civilisation et de l ’histoire.

Les fastes de la Pologne sont influences par le contraste 
entre les populations nomades, entre les pasteurs des steppes 
du M idi et les agriculteurs du Septentrion marecageux et boise, 
contraste qui fut la trame sur laquelle fut brodee l’histoire de 
PEurope orientale, l ’histoire de la Russie.

Le fait d’etre climateriquement transitoire a son expres­
sion non seulement dans l’espace mais aussi dans le temps, 
notamment dans la variab ilite climatique.

Ceci est une consequence du fait que se heurtent en cette 
region les influences climateriques, respectivement de l ’Est et de 
l ’Ouest-europeen; il en resulte des transgressions dans les deux 
sens par rapport h la ligne normale de demarcation. C ’est ainsi 
qu’en Pologne, l ’hiver est tantót doux, maritime, „britannique", 
tantót severe, continental, „russe"; l ’ete estsujet soit &de longues 
periodes de pluies qui mettent&malfenaisons et moissons, soit & 
de longues periodes de secheresse qui brulentherbes et cereales. 
Une telle inconstance est des plus pernicieuses pour l’agriculteur, 
reduisant parfois a neant les fruits attendus d’un rude labeur; 
cela le rend superstitieux: „tout sera, comme Dieu le voudra".
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Dans le plan de la vie organiqae, de la flo re  et de la  
faune , la Pologne constitue unt region de transition et cela 
aussi bien dans la plaine que dans les montagnes de ses con- 
fins mdridionaux. On pent dćduire d p r io r i de deux ordres 
de causes, que ce pays doit receler des melanges d’especes, 
les unes occidentales, les autres orientales, dont les unes 
ont ici leur limite orientale, les autres leur limite occidentale. 
Notamment: nous sommes en presence d’une part, du cara- 
ctere transitoire de son climat qui conditionne la vie des or- 
ganismes, d’autre part, de raisons historiques, en particulier 
du facteur des immigrations. En effet, quand la carapace des 
glaces scandinaves, qui lors de son extension maxima attei- 
gnait vers le sud le pied des Sudetes et de la zone occiden­
tale des Carpathes, commenęa son mouvement de regression 
Vers le nord, les espaces libćres de l’emprise des glaces furent 
progressiVement envahis par les organismes venant, les uns du 
sud-ouest et plustard de l’ouest, les autres du sud-est et plus 
tard de l ’est, donnant ainsi naissance a une flore et & une 
faune mixtes.

C ’est pour des raisons d’ordre climaterique que par 
exemple la frontiere orientale du hetre, la plus importante 
ligne de demarcation des flores, orientale et occidentale, de 
l ’Europe, passe a proximity de la rive droite de la Vistule dans 
la direction de la bordure orientale des Carpathes; cette ligne 
suit a peu de choses pres le tracć de l ’isotherme 4° de 
janvier. Des exemples analogues peuvent etre fournis par la 
faune: ainsi, certaines limaces inaptes & supporter les climats 
secs, ont ici leur limite orientale; par contre, certaines espe-
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ces qui se complaisent au climat de la steppe ont ici leur 
limite occidentale, telles les sauterelles, les outardes, certains 
rongeurs (spermophilus guttatus)\ le hamster a pousse plus 
loin vers l ’ouest, ayant trouve dans les plaines & cerćales un 
succedane aVantageux des steppes: le caractere transitoire de 
la faune est encore conditionnć par d’autres circonstances; 
en effet, vers l ’ouest s’intensifie la Vie civilisee; le fait a pour 
consequence la destruction des forets et par suite l ’extermi- 
nation des animaux forestiers; c’est pourquoi, ont surv6cu en 
Pologne orientale certaines espfcces disparues dans les pro­
vinces occidentales comme, par exemple, les loups. Pour 
ce qui est des poissons, une faune de transition doit etre ici 
fonction du caractere transitoire de l ’hydrographie du pays, 
notamment de la penetration dans les territoires orientaux du 
pays polonais de la ligne principale du partage des eaux, qui 
court par ici selon le nord-est; en effet, cette ligne sćpare la 
faune des tributaires de la mer Baltique de la faune des tri- 
butaires de la mer Noire; il s’ensuit qu’allant de l ’ouest vers 
Test, nous rencontrons la ligne de demarcation des faunes 
ichthyologiques, par exemple, la^jlimite du saumon a laquelle 
succede le domaine de l’esturgeon. D’ailleurs, par suite de 
bifurcations periodiques, cette frontiere n’est pas franchement 
accentuće et beaucoup de poissons appartiennent en commun 
aux deux bassins (comme p. ex. la sandre).

Le caractere transitoire de la Pologne se reflate aussi 
dans le domaine des fa ils  ethnographiques.

Au coeur du pays s’est fixće la nation polonaise, mais 
aux confins, nous rencontrons toute une bigarrure ethnogra-
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phique qui met en relief le caractere transitoire du pays. 
Ici entre en jeu le fait, generalement connu, que le contact, 
l ’amalgame, le croisement de divers Elements ethniques a pour 
effet d’accćlerer le pouls de la vie civilisee, soit par I’accen- 
tuation des heurts, soit par la renovation due aux croisements.

A l ’ouest, les Vagues ethniques du germanisme envahi- 
rent le territoire polonais le long de la vallee de la Haute- 
Odra ainsi que suiVant le cours de la Noteć, mais principale- 
ment, le long du rivage de la Baltique, brisant ainsi l’unite du 
territoire ethnique polonais, en arrachant des Ties (p. ex. de 
la Cachoubie), tachetant comme par aspersion le pays de ses 
colonies. A Test au contraire, c’est l ’element polonais qui se 
pulverise en pluie d’ilots, de gouttes, de goutelettes dissemines 
dans les territoires ruthenes et lithuaniens. Et comme au nord, 
nous aVons Vu la nationalite allemande enfoncer un coin pro- 
fond Vers 1’est, le long du littoral de la Baltique, de meme, 
nous voyons au sud l’element ruthene, suiVant la Vallee du 
Dniester, pousser vers l ’ouest, se rapprochant ainsi de la trans­
gression de la marće ethnique germanique sur la Haute-Odra.

La forte densitć des Juifs sur ce territoire „est egalement un 
effet de la situation transitoire (de transit) du pays; notamment les 
alarmes continuelles des guerres dont la Pologne fut sans discon­
tin u e  menacće, ne furent pas une condition favorable h la con­
stitution, au sein de la nation polonaise, d’une classe industrielle et 
commeręante, lacune qui a du etre comblee par l’afflux juif. Me­
me dans la sphere de la nationalite juive, un cachet de transitoire 
peut etre releve: ainsi a l ’ouest, nous rencontrons des Juifs alle- 
mands, a Test, des Juifs russes (appeles communement litwaks.)
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La bigarrure ethnographique a son pendant dans celle 
des confessions', k Test, s’etend le champ de la religion greco- 
orientale, k l’ouest, celui de l ’eglise catholique-romaine et du 
culte protestant qui le long de la Baltique tend la main au 
culte grćco-oriental.

Le transitoire religieux se manifeste meme dans le plan 
visuel, de l ’architecture, dans le transitoire des styles de l ’ar- 
chitectonique sacrće; k l’ouesfc styles roman, gothique, renais­
sance; k Test, style byzantin; le ballonnement des tours 
orthodoxes s’amplifie a mesure qu’on s’enfonce vers Test et 
vers le sud-est.

Passons maintenant aux rapports economiques et de 
civilisation  de l’Occident et de l’Orient.

A l ’ouest, nous rencontrons de grands centres industriels 
et commerciaux (Haute-Silesie, rógion de Kielce, de Łódź), 
caracteristiques de l ’Europe occidentale; plus nous allons Vers 
Test, plus s’accentue l’Europe orientale, en ce qu’elle a ici 
de specifique: production de matieres brutes, industrie agricole, 
eleVage, industrie forestiere, avec une certaine restriction con- 
cernant exclusivement ie littoral baltique et la region pre- 
carpathique.

Ce caractere economiquement transitoire de la Pologne 
conditionne celui du mouVement commercial; ainsi, comme 
nous l’avons dej^ mentionne, le commerce de transit occupe 
ici une place preponderate; quant au commerce d’exporta- 
tion il est canalise suivant deux directions; il porte l ’empre- 
inte d’un double cachet; k 1’ouest, on exporte les produits de 
1’industrie Vers Pest de l ’Europe (et meme vers 1’Asie); k 1’est
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on exporte vers l ’ouest des produits bruts, non ouvres (bois, 
betail, produits de 1’eleVage).

Parallele et concomitant est l’abaissement graduel Vers 
Test de la densite de la population et l ’acceleration de la Vi­
tesse d’accroissement de celle-ci ainsi que la retrogradation 
de la civilisation.

L ’abaissement cultural s’effectue par degres insensibles 
(aVec une certaine restriction pour ce qui est de la ligne du 
San ou plutót de la bordure de la Podolie); mais la difference 
apparait frappante si nous comparons les termes extremes 
oriental et occidental.

Ainsi, quelle difference frappante entre le montagnard 
des Sudetes et des Carpathes occidentales qui a etudió au 
college et parfois h l ’universite et le montagnard des Carpathes 
orientales, le Hutzul, lequel, de fraiche date, pratiquait le brigan­
dage a l’instar du haidouk des Balkans, et qui aujourd’hui,. 
mesure toujours les distances „en portćes de jet de sa hachette". 
Quel contraste entre le Silćsien, pris dans l’engrenage £cono- 
mique et ideologique de la grande industrie de l ’Ouest-europeen 
et Pagriculteur de l ’Ukraine. Quelle marge, du paysan de 
Posnanie au courant des mćthodes de l ’agriculture moderne, 
tout ce qu’il y a dernier cri et qui lit les journaux, au paysan 
de Polesie, inculte et sordide, terre dans sa masure infecte 
etc. Voil& done une serie de contrastes de civilisation, de ma­
nifestations de la divergence du type occidental et du type 
oriental. Ce n’est que quand on se rapproche de la Baltique 
que la difference des cultures s’estompe; cette mer qui s’en- 
fonce de l ’ouest vers Test, perpendiculairement aux meridiens,
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fort avant dans le continent, a contribuó egalement h Punifor- 
misation de la penetration de la culture de l ’Occident; au 
moyen age dej&, l ’influence de la Hanse se faisait sentir 
jusqu’en Novgorod-la-Grande.

La mer Noire, pour ce qui est de la culture mediterra- 
nćenne, joua un role civilisateur analogue par rapport h. la 
partie orientale du Midi et cela, des Pantiquite la plus reculee; 
mais ici, des obstacles etaient dressćs par la ceinture des 
steppes et par les rapides du Dnieper; d’autre part, PinVasion 
de la barbarie orientale, la Vague de Pislamisme, mit tout 
sens dessus dessous et fit retrograder pour longtemps la Vie 
culturale de ces regions.

Le caractere de transition de la Pologne se manife- 
ste enfin dans le complexe des conditions politiques de 
son territoire. Jadis, cette complexity fut concomitante de 
Pexistence de deux Etats: Pun occidental, PEtatpolonais, Pautre 
oriental, PEtat lithuano-ruthene; legalisation des contrastes 
eut son correspondant dans PUnion du Grand-Duche de Lit- 
huanie et du Royaume de Pologne. Plus tard, h la suite des 
partages de la Pologne, partages ou aucun compte ne fut tenu 
des considerations de terrain, trois Etats se trouverent entrer 
ici en contact (avec la Roumanie, quatre).

Cet ensemble de relations ethnographiques, culturales et 
politiques, expression de Pessence transitoire du pays, donne 
naissance naturellement h un enchainement de complications, 
de troubles, de frottements, de Violences entre les nations en 
contact immediat, ce qui se traduit sous les rubriques de 
hakatisme, de polonophobie, d’antisemitisme, de probl^me
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TUthene, d’a ffa ire  de Chełm, de question des litwafcs, de  

question lithuanienne etc.

La nation polonaise, fixee en ce pays de transition, 
demeure aujourd’hui, comme elle le fut anterieurement, exposee 
k des dangers perpetuels, k des luttes incessantes. Elle est 
placee dans la necessite d’etre toujours vigilante, toujours 
Vaillante; elle n’a pas le droit d’oublier, fut-ce un instant du- 
rant, que sa demeure est sise dans une plaine de transition, 
denuee de toute fronti£re strategique et ou les seuls facteurs 
qui tracent les frontieres sont Tónergie et le labeur civilisa- 
teur; par l'effort, par la tension de ses forces, elle rayonne, 
elle pousse devant soi la barriere mobile de ses frontieres; 
quand elle faiblit, s’aftalle sur elle-meme, elle donnę elle-me- 
me le signal du recul de ses limites. II en est de la nation 
polonaise comme de ces forces internes du sol qui soulevent 
les continents et refoulent les mers, et qui, quand elle s’assou- 
pissent, permettent au niveau des terres de s’abaisser, per- 
mettent aux flots maritimes d’en ronger les riVages, de Ten- 
Vahir, parfois meme de 1’engloutir.

Pour caracteriser completement la Pologne en tant qu’en- 
tite geographique, il importe d’ajouter qu’en plus de sa qualite 
«pecifique, essentielle, de region de transition, orientee nor- 
malement aux mćridiens, ce pays presente encore une autre 
particularity notamment, celle de symetrie mćridienne\ nous 
aurons 1’occasion de constater qu’ici egalement se manifeste 
la caractere transitoire du pays polonais.
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Dans le sens geometrique du terme, nous appelons syme- 
triques l’un de l ’autre, deux points situEs de part et d’autre 
d ’une ligne, dite axe de symEtrie, sur une normale k celle-ci 
et situEs k distance egale du point d’intersection des deux 
perpendiculaires; quant aux couples de lignes et de figures 
dites symEtriques, ils sont constituEs par des ensembles de 
points ayant leurs respectifs symEtriques, de telle sorte que 
tout point d’une ligne ou d’une figure donnEe a son Equipol­
lent symEtrique dans la figure symetrique de la sienne.

Dans le cas qui nous occupe c. k d. pour ce qui est de 
la Pologne, l’axe de symetrie sera constituE par la rainure 
centrale dirigee suiVant les paralleles, par le chenal marEca- 
geux du Pays des Grandes VallEes ainsi appele parce que 
lies cours d’eau qui coulent dans ces parages ont de larges 
Vallees, tout k fait hors de proportions avec leur importance 
propre et font l’effet, suiVant l’expression pittoresque du geo- 
logue allemand Berendt „de souris enfermees dans une cage 
dont le lion se serait echappe“ .

En tant qu’elements de symetrie, nous aurons en tout 
premier lieu, les fronti&res, septentrionale et mEridionale, dont 
la premiere, se dirige incurvee vers le nord-est et dont la 
seconde, egalement incurvee, pointe Vers le sud-est; l’une 
comme l’autre, & leur aboutissement s’engagent dans le sens 
des paralleles, l ’une dans le golfe de Finlande, l ’autre dans le 
Pont-Euxin, de sorte que du cóte de l ’Orient, la symetrie n’est 
plus seulement purement geometrique comme du cóte de l ’Occi- 
dent, mais se trouve materialisEe dans lefait qu’& une ligne mari­
time au nord, correspond une ligne egalement maritime, au sud.
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Ensuite, nous avons h envisager les elements de symetrie 
d’ordre plastique. Notamment, des deux cotes du chenal des 
Grandes Vallees, nous rencontrons, d’une part au nord, urc 
enchainement de depressions littorales baltiques, (formations 
deltaiques de l ’Odra, de la Vistule, du Nićmen, de la Dźwina), 
d’autre part au sud, une serie de depressions pre-montagneuses 
(Odra, Vistule, Dniester) etenfin la depression littorale pontique.

Schema de symetrie.

D ’autre part, nous avons deux autres Elements tires de la- 
configuration: au nord, la ceinture des hauteurs prtfbaltiques 
(Region Lacustre), au sud, la ceinture des hauteurs de la Pre-
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Montagne (Plateau de la Pologne mEridionale). Ici, la syme­
trie n’est pas parfaite: la chaine montagneuse qui marque la 
frontiere du sud n’a pas d’homologue septentrional (le littoral 
de la Baltique ne constitue qu’un element de symetrie pure- 
ment gEomEtrique); la symetrie de configuration a ete deran- 
gEe par la transgression de la mer Baltique, mais le terme de 
symetrie qui manque ici, se trouve avoir ete decale vers le 
nord, en Pespece des montagnes de la Scandinavie.

La symetrie de configuration entrafne a sa suite la syme­
trie des processus geologiques actuels. Ainsi, dans le 
bas Pays des Grandes Vallees, aux eaux somnolentes, pre- 
domine le facteur accumulation c. k d. de depots; au 
nord et au sud, sur la ceinture des Elevations du terrain, par 
l ’effet direct de la surelevation, entre en jeu le facteur ero­
sion, concomitant de la presence d’eaux courantes, avant pour 
effet Pentrafnement des matiEres, le creusement des vallees; 
par contrę, dans les depressions de la Pre-Montagne et (par- 
ticulierement) dans les depressions littorales, e’est a nouveau 
Paction alluvionnaire (deltas) qui prend le dessus.

La symetrie hydrographique se mamfeste dans le 
fait que deux ceintures de surelevation, septentrionale et 
meridionale, sont entaillEes de breches creusees par les grands 
fleuves et possedent de part et d’autre, des cours d’eau d’im- 
portance secondaire, orientes approximatiVement suivant le 
meridien et diriges, les uns Vers l’interieur du Pays des Gran­
des Vallees, les autres excentriquement par rapports cel ui-ci 
L es rivieres, dont le cours est normal au meridien, sont dans 
ces parages d’importance secondaire, exception faite pour les
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affluents de l ’Odra; ils ne prennent quelque extension que dans 
la zone orientale des ceintures orographiques precitees, la ou 
ces dernieres s’elargissent (la Wilja, la Roś).

Vers l ’est, d’une faęon generale, la symetrie hydrogra- 
phique s’enrichit; nous pouvons observer ici non seulement la 
concordance des cours d’eau secondaires, des percees de 
grandes rivieres mais aussi la concordance des arteres pre­
mieres, car ici, apparaissent, comme on le sait, les ecoule- 
ments suivant deux versants; il s’ensuit que la symetrie des 
breches fluViales est ici plus parfaite, car nous ne sommes 
plus en presence de deux trouees cons6cutiVes effectuees par 
une seule et meme riviere coulant Vers le nord, mais en pre­
sence des chenaux de rivieres distinctes originaires de ver­
sants opposes, si bien que, tandis que dans le chenal septen­
trional, les eaux coulent vers le nord, dans le chenal meri­
dional elles coulent vers le sud. La symetrie des breches 
n’est pas ici seulement geometrique, elle est aussi dynamiqur.

En outre, dans la region orientale, coulent individuel- 
lement vers la mer, et cela aussi bien au nord qu’au midi, 
(Baltique, Pont-Euxin) les cours d’eau secondaires Venus des 
ceintures de soulevement et dont le sens est centrifuge. 
Par contre, dans la region occidentale, les cours d’eaux 
excentriques septentrionaux coulent vers la mer (Baltique) 
tandis que ceux du midi, ne se dirigent pas vers la mer mais 
Vers les depressions de la Pre-Montagne et cela, non pas 
& titre de fleuves mais en tant qu’affluents, de droite de 
l’Odra, de gauche de la Vistule et du Dniester; pour ce qui 
est de ces derniers, s’accentue chez ceux-ci une tendance
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a s’eleVer vers un degre superieur de symetrie, car, s’ils ne 
constituent pas deveritables fleuves, du moins n’appartiennent- 
ils plus au meme bassin (de la Baltique) que les cours d’eau 
excentriques du nord, mais font partie du bassin pontique.

C e jn ’est pas seulement k considerer les rivieres, mais 
aussi pour ce qui est des lacs, que se laisse deceler, une 
certaine symetrie inegalement accentuee d’ailleurs. Les lacs 
du littoral balte, les haffs ont ainsi leurs symetriques dans 
les limans pontiques; les lacs post-glaciaires du Pays 
Lacustre correspondent aux lacs des montagnes-frontieres du 
sud, notamment du Tatra.

Ces groupes symetriques sont separes, selon l ’axe de 
symetrie, dans le Pays des Grandes Values, par une zone de 
lacs fluviaux; en effet, les rivieres de cette rćgion, au courant 
lent et paresseux, au cours sineux, et sujettes aux crues, con- 
tribuent a la formation dans ces parages de lacs.

La symetrie climatique se manifeste aussi, mais sans 
nettete, dans le plan de la temperature (reelle) et des precipi­
tations, lesquelles sont fonction du facteur hypsometrique. 
Ainsi, le Pays des Grandes Vallees, en tant que bas, constitue 
une zone relativement plus chaude, plus pauvre en precipi­
tations, separant deux zones en relief, thermiquement plus 
fraicbes et aux precipitations plus abondantes. Une jcertaine 
perturbation de cette symćtrie provient du fait, d’une part, 
de l ’existence de la region seche des steppes du sud-est, et 
d’autre part, de la Polesie aux precipitations relativement for­
tes (causees par les marćcages et les forets); ici est le point 
ou s'amorce un nouveau systeme sym6trique h grande óchelle,
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celui de 1’Europe orientale, ou la faiblesse des precipitations 
des regions polaires d’une part, des steppes du sud d’autre 
part, ont pour axe de symćtrie, une zone mediane relativement 
riche en precipitations.

La symetrie climaterique entraine h sa suite une cer­
taine symetrie des flores. Ainsi, certains vegetaux qui aiment 
un climat froid (p. ex. le sapin) se rencontrent . aussi bien dans 
les montagnes du sud que sur le plateau balte. D ’autre part, 
une certaine symetrie dans l ’hydrologie, .comme par exemple, 
dans le regime des cours d’eau des montagnes du sud et de 
ceux du Pays Lacustre entre lesquels somnolent les eaux des 
<3randes Vallees, paradis des sangsues, a determine de son 
cote une certaine symetrie de la  faune ichthyologique, marquee 
par exemple par la presence de la truite dans les torrents 
des montagnes du sud |ainsi que dans les rivieres de la Re­
gion Lacustre.

Cette configuration symetrique par zones allongees sui- 
vant les parall&les\ a exerce une certaine influence sur 
Vhomme, a entratne une certaine repartition par zones paralle- 
les des types anthropogeographiques, et cela independamment 
de la bigarrure ethnique. A ce point de vue on peut distin- 
guer en Pologne, sans tenir compte de la nationality, les ty­
pes anthropogeographiques suiVants:

Les Pomeraniens baltes (textuellement „hommes du litto­
ral") qui de longtemps dej&, s’adonnent a la peche et & la 
recherche de l ’ambre dans les haffs du littoral, au cabo­
tage, au commerce, & la fixation des dunes, & l ’asseche- 
ment des polders et qui ont subi les’ influences venant de
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Frise et de ScandinaVie. Ces diverses occupations ainsi 
que les influences d’ordre psychologique (imitation) et anthro- 
pologique (croisement) ont dfi imprimer a leurs moeurs et 
a leurs caracteres certains traits, certain cachet particulier qui 
les rend, a certains point de vue, plus semblables aux Scan- 
dinaves du littoral d’en-face ou meme aux Hollandais, qu’aux 
voisins consanguins du continent.

Les Habitants du Pays Lacustre, fixes sur la protu­
berance de la region lacustre, en general peu fertile, se 
liVrent aussi k la peche, mais ici k la peche lacustre, tran- 
quille, aux horizons bornes. II est naturel que dans ces 
conditions aient du se developper chez eux d’autres qua-
lites psychiques que chez les Pomeraniens, psychiquement
adaptes aux dangers de la mer. D’autre part, a l ’abondan- 
ce des lacs en poissons viennent se joindre d’autres res- 
sources: l ’elevage devolatiles aquatiques; dans les Vastes ćten- 
dues de friches, a pris naissance l ’elevage du betail, des
chevaux, des moutons; l ’apiculture a pris de l ’essor k pro-
ximite des landes fleuries de bruyeres; enfin, 1’industrie fo- 
restiere.

Les Polesiens\ nous designons par ce terme les ha­
bitants de la marecageuse et foresti&re Region des Grandes 
Vallees, y compris ses transgressions vers le sud; effectivement 
aujourd’hui, par suite de la destruction des forets dans les 
districts occidentaux de cette contree, cette appellation ne 
convient guere qu’aux habitants des districts orientaux (l’ap- 
pellation de „Polesiens“ peut se traduire „Habitants du Pa­
ys Boise"). PrimitiVement, c’etaient des populations forestik-
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res par excellence, vivant de la chasse et de l ’industrie fore- 
stiere. (Aujourd’hui encore, en Polesie, on dit que ,,le peuple 
des bois seme peu, ne vaque volontiers qu’en foret“ ). Ces 
gens \k, etant donnee la nature marecageuse du terrain, vont 
chausses d’espadrilles en ecorce de bouleau (cette coutume s’est 
maintenue jusqu’i  nos jours); ils recherchent pour y etablir 
leurs demeures les ilots de terre ferme qui dominent de 
quelque peu Pimmensite des marigots; ils sont continuellement 
en lutte contre les inondations des rivieres qui coulent par ici 
paresseuses, entre des berges plates; ils creusent des canaux 
pour assecher les marais, brulent les forets, Voyagent par 
„haut-bois“ , sautant d’arbre en arbre, a Pinstar des primitifs 
des forets tropicales; ils elevent au travers des marecages des 
digues de terre tassee, renforcees de pieux fonces: 

comme des castors la  gens foresti&re 
maitresse avec eux de la terre entiźre 

mais a mesure que les forets tombent, k mesure que les ma­
rais s’assechent, l’homme des. bois se mue peu k peu en homme 
des champs. (Coui'avie, antithese de la Polesie).

Les Popolanes ou Opolanest habitants de la zone 
du loss, qu’on peut ainsi appeler du mot qui designe les 
plaines ouvertes (en polonais pole veut dire „champ“ , 
terrain ouVert); le terme opole correspond dans cette zone 
& certaines localites, k certains districts de plaines. Habitants 
de plaines en general deboisees (particulierement k Test), 
originairement pasteurs, ils sont devenus avec le temps des 
agriculteurs par excellence, luttant, notamment k Pest, au 
contraire des habitants de la zone precedente avec le manque
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d’eau, avec la secheresse; ils „barrent" les ruisseaux, amas- 
sent des reserves d’eau dans les ćtangs „Opole stawne" (les 
champs d’etangs). Sous la forme d’enclaves au milieu de cette 
zone agricole apparatt, par suite de la mise k nu des assises 
anciennes, (dislocations, denudations, erosions), l ’activite mi- 
ni&re (Silćsie, districts de Kielce, du Dnieper) avec ce qui 
s’ensuit: accroissement de la density de la population etc.

Dans le sud-est, la zone des agriculteurs se fond par 
degres insensibles avec la zone des steppes, la zone des pas- 
teurs; l ’histoire des habitants de cette region de transition, de ces 
marches orientales, est celle des Victoires de la charrue et de 
1’śpee sur la steppe et sur les barbares de la steppe; cela n’a 
pas pu etre sans exercer une forte influence sur le caractere et 
la composition de la population de ces districts (colonisation 
polonaise, essor de l ’organisation cosaque, esprit guerrier des 
habitants, melange avec les elements anthropologiques tartares, 
et d’une faęon generale orientaux).

Les Montagnards (Górale), chausses d’espadrilles 
par suite de la nature pierreuse du terrain, menent une vie 
de pasteurs mi-nomades (sójour saisonnier dans les „alpages" 
de la haute-montagne,); peu d’agriculture, par suite d’un climat 
et d’un terrain defavorables; exodes, en Vue de la recherche 
d’un gagne-pain; industrie forestiere; population que la richesse 
en formes plastiques du terroir a dotć d’eminentes capacites 
dans le domaine des travaux du burin et & laquelle, les dan­
gers et 1’apretć de la Vie de montagne ont donne la vail- 
lance physique et le courage. Une nature maratre, un pays 
propice aux retraites inaccessibles developpfcrent jadis en ces
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parages l ’esprit de brigandage (z bójniki) qui, abatardf 
aujourd’hui, a pris les formes de la cupidite et de l ’exploita- 
tion apre des touristes.

Les Pomeraniens pontiques1) qui constituent le 
pendant des Pomeraniens baltes, adonnćs h la peche, 
a Pextraction du sel des lagunes coti&res {limans). Ils ont subi 
l’emprise de l ’influence, psychique et ethnique, des peuples des 
steppes et des Balkans (Tartares, Turcs, Grecs, Armeniens), 
et meme des nations mediterraneennes plus lointaines (Italiens).

Dans ce domaine anthropogeographique se manifesterent 
k l’origine certains rudiments de symetrie: k Paube de Phistoire, 
les plus anciennes manifestations de civilisation apparurent 
sur le Littoral Pontique, sous Pesp&ce des colonies helleniques 
auxquelles succederent plus tard les colonies genoises; or, 
pour ce qui est du Littoral Balte, apparut d’abord la civilisa­
tion relativement precoce des Pomeraniens, puis Vint la Hanse. 
L ’invasion dans la direction de Pest des Chevaliers Teuto- 
niques le long du littoral de la mer Baltique et du Pays des 
Lacs, d’autre part, Pinvasion orientee vers l’ouest, des Tar­
tares suivant lerivage pontique etla zone des steppes, consti- 
tuerent quelque chose comme deux Verrous symetriques poli­
tico - ethniques qui intercept&rent l’acc^s des Polonais aux 
deux mers; le second de ces mouvements detruisit la symetrie 
culturale, brisant la branche meridionale, pontique.

„Pomćranien” vient du mot polonais Pomorze „pays ma­
ritime”. Etymologiquement „pomeram'en” veut done dire „homme diŁ 
littoral". (N. du t.)
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Et ici, sous cette symetrie secondaire, surgit le caractere 
principal, essentiel, de la transition: allant vers Pouest, la sy­
metrie s’appauvrit, s’ćteint fsur PElbe); allant Vers Pest, les 
elements de symetrie croissent en nombre, la symetrie de- 
Vient toujours plus parfaite, specitique de PEst-europeen, de 
la mer k la mer.

Nous Voyons done que la qualite maitresse de la Po- 
logne est de constituer un terme de passage entre POccident 
et l ’Orient, qualite qui a sa repercussion dans tous les or- 
ganes, dans toutes les fonctions de cet organismejjgeographique 
qui, tel Janus, poss&de deux faces, Pune tournee Vers Pouest, 
l’autre regardant vers Pest.

Un principe, etaye par tant de preuVes, elucidant tant de 
phenomenes, apparait maintenant k nos yeux en tant que Ve- 
rite indubitable; nous pouvons done repondre hardiment k nos 
critiques que ce n’est pas l’affirmation de ce principe mais 
sa negation qui est une preuVe Bd’ignorance“ , et que de plus, 
sur le fondement de ce principe on peut asseoir solidement, 
comme nous Pavons Vu, Pexistence en tant qu’individualite 
de la Pologne; il ne peut done en aucunep faęon y avoir 1& 
rien de commun avec la „malhonnetete“ de certaine catego- 
rie de politiciens qui s’efforęaient, en leur temps, de refuser 
au pays polonais toute raison intrinseque d’etre.

Non seulement les objections opposees k la these de la 
transition se sont montrees, comme nous Pavons vu, absolu- 
ment denuees de toute base scientifique, menent a des con­
clusions absurdes car contradictoires, non seulement la these 
de la transition est susceptible de justification dans toute une
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serie de categories geographiques, mais de plus, les tenta- 
tives de certains geographes en vue de substituer a 1’idee de 
transition quelque autre definition de la Pologne, de decou- 
Vrir quelque autre qualite maitresse, n’ont abouti jusqu’a ce jour, 
comme nous allons le demontrer, k aucun rćsultat valable.

C’est ainsi, par exemple, que Pexcellent gćographe polo- 
nais dr. Eugene Romer, rebutć sans doute par les objections du 
professeur Rehman contre la these de la transition, a pość en: 
tant que caractćristiąue gćographique de la Pologne:l-o lefait 
que la Pologne joue le role de passerelle, de pont jete entre 
deux mers; 2-o Phomogónćitć, 1’Unitć de la contexture hydro- 
graphique du pays; en effet, les cours d’eau, sćpares les uns 
des autres par d’insensibles cretes de partage des eaux, se 
trouvent etre entre elles dans des rapports de connexion ćtroite1)

Pour ce qui est „du pont“ jetć par la Pologne „entre 
deux mers“ , comme nous Pavons Vu, ce n’est qu’une des 
multiples expressions du caractere transitoire de ce pays qui 
constitue un terme de passage entre 1’Ouest-europćen, mon- 
tagneux et marin, et PEst-europćen, interpćlasgique (la symć- 
trie s’accentue quand on s’avance vers l ’est) et qui constitue 
ćgalement un territoire de transit entre le nord et le m id i2)*

1) Nous trouvons ce point de vue ddveloppe dans un excellent 
traitć populaire, sous le titre de Geographie Physique des Terres po­
lonaise du dr. Eugćne Romer, insćre dans un travail collectif paru sous 
le titre: Pologne, Tableaux et Descriptions p. 66— 67. Le meme point 
de vue a ćte soutenu dans le livre intćressant de Mr. K. Chmielewski: 
Tableaux des Terres polonaises (Obrazy Ziem Polskich), p. 101—103.

2) Ce caractfere transitoire secondaire a śtć ćgalement envisagć 
par moi dans mon Apercu geographique sur TAncienne Pologne (1883).
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correspondant a une voie d’acces raccourcie, comparće au 
trajet de la route de circumnavigation qui contourne la penin- 
sule de l’Europe occidentale; cette derniere consideration n’est 
d’ailleurs pas valable en ce qui concerne la Pologne ethno- 
graphique, la Pologne du temps des Piasts, mais n’est appli­
cable qu’a la Pologne de Pepoque suivante, unie aux terres 
lithuaniennes et rutheniennes.

Ce n’est done pas ici qu’il y a lieu de rechercher un 
caract&re góographiquement essentiel, car deux choses de 
toute importance font dćfaut: en premier lieu, du point de 
Vue logique, fondamental, le caractere en question n’embrasse 
pas la totality de l ’objet mais la partie, et encore une partie 
non - essentielle; en second lieu, du point de Vue pratique, une 
telle faęon d’envisager la question est grosse de dangers car 
elle s’appuie sur le principe de territorialite historique, englo- 
bant des regions ethniquement non-polonaises, sans qu’il soit 
aucunement tenu compte des desirs et des aspirations des 
peuples qui l ’habitent; et ici, les facteurs determinants de 
ces dćsirs ne seront pas les faits accomplis du passe mais 
le degrć d’ćlevation humanitaire des idóaux qui guident la Po­
logne vers Pavenir.

Quant & ce qui est des „rapports de connexion ótroite” 
de l ’ensemble hydrographique, il est impossible de les nier; 
malheureusement, le fait n’intćresse pas exclusivement la Po­
logne, mais Pensemble du Pays Bas de l’Europe et meme de 
l ’Eurasie, du bassin de la Garonne jusqu’au bassin du Volga; 
si on tient compte des basses altitudes de POural moyen (la 
route de Yermak), il nous faudra mettre dans le meme sac le
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bassin du JćnisseT; dćcidćment, le principe „unificateur”  de la 
Pologne serait par trop elastique!

Ainsi, d’une part, le caractere d’etre un point interpć- 
lasgique est trop limitatif, n’embrasse pas l ’ensemble du pays, 
d’autre part, la base de 1’homogenćitć hydrographique est par 
trop extensive. En somme, on n’a pas decouvert jusqu’a pre­
sent rien de plus adćquat que la thfcse de la transition.

Le point de Vue de la transition par opposition a celui 
de 1’interpelagisme, embrasse toute la Pologne et non une re­
gion determinee du pays; de plus, il est apte a S’adapter a di- 
verses possibilites historiques, il est douć d’une certaine pląs- 
tic ite  qui fait qu’il est applicable au territoire polonais, au sens 
le plus large, historique du terme aussi bien qu’a la Pologne 
proprement dite, ethnographique, h la Pologne des Piasts; on ne 
fait ainsi Violence k rien et on ne se desiste de rien.

Mais la justice exige que nous reconnaissions que notre
definition, que le terme employe par nous de „pays de tran­
sition” , offrent, en apparence du moins, prise k certaines 
incertitudes, poss£dent leur cote 'faible qui n’a d’ailleurs pas 
etć remarque pas ses detracteurs. Ainsi, on s’en est pris 
exclusivement au terme „transition” , on a laisse de cote le 
mot „pays” . Or, c’est ici justement que s’ouvre un champ 
libre aux controverses, c’est ici que l ’assaut peut etre donne 
contre le concept de „pays”  et cela sur cette base que son 
caract£re essentiel d’etre transitoire est doue, comme nous 
venons de l ’indiquer, d’une certaine „plasticite” , d’une certaine 
elasticite. On peut se poser la question suivante: ce terme
de passage ne correspondrait-il pas tout simplement h une
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mince zone-frontiere separant 1’Europe occidentale de 1’Europe 
orientale? Pourquoi, ce qui se retrouve en somme aux eon- 
fins ou finisseni deux pays limitrophes, aura-t-il ete erige 
par nous, h titre quelque peu exceptionnel, en caractere spe- 
cifique d’une entite autonome?

Ces doutes, que l ’analyse que nous avons faite dans les 
pages qui precedent de 1’idće de la transition, aura du contri- 
buer a dissiper, peuVent etre abordes directement et resolus 
de telle faęon que la conception de la Pologne, en tant qu’en- 
tite, ne s’en trouVera pas affaiblie.

En prem ier lieu , cette „ceinture" ou zone-frontiere
est par suite du manque de contrastes nets, d’une largeur 
exceptionnelle (suiVant les paralleles).

En second, lieu , cette zone de transition possede
des frontieres, septentrionale et meridionale, franchement tra- 
cees, de longueur adequate, qui l’encadrent dans les limites 
de cette largeur, comme un tableau, en en faisant quelque 
chose de comparable & la MoraVie, h la Dzoungarie ou au 
Soudan, regions dont l ’autonomie geographique est, depuis 
longtemps, reconnue.

En troisibme lieu , cette zone-frontiere possede
ce que j ’appellerai un centre de crista llisation. En A fri- 
que, ou le type plaine domine, done sur des etendues
privees en general de frontieres definies, un tel role de cen­
tres, de points de cristallisation, et par suite de differencia- 
tion en pays, a ete joue par des groupes isoles de monta- 
gnes, ou meme par de simples montagnes, surgies au beau 
milieu de la monotonie de la plaine; ces piliers montagneux
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ont offert h I’homme un refuge devant Pennemi, un appui stra- 
tćgique, souVent meme une base ćconomique, en leur quality 
de condensateurs d’humidit6 au milieu des plaines dessechćes, 
devenant ainsi des centres de fixation de peuplades, des noy­
aus d’Etats dont le pouVoir rayonnait a l’entour, dans la 
plaine environnante, s’affaiblissant en raison de Pćloignement 
du centre. En Pologne, dans cette plaine de passage qu’est 
le pays polonais, ce role de centre de cristallisation a ćtó as­
sume non par un groupe de montagnes mais par un bassin 
hydrographique, par le systeme fluvial de la Vistule, fleuve 
qui marque la transition entre le monoclinisme de POccident 
germanique et le diclinisme de PEst ruth&ne. Ce systeme 
est dotć de certains caracteres qui le rendent apte & jouer 
ce role de centre, de facteur de cristallisation; notamment, 
il entre en contact aVec tous les systemes fluviaux de Pan- 
cienne Pologne, a Pexception d’un seul, celui de la Dźwina. 
La Vistule est le collecteur qui charrie a lui seul toutes les 
especes d’eaux du territoire polonais: eaux de montagnes, de 
forets, de lacs, et meme de steppes (par les affluents de 
droite du San). De plus, le systeme vistulien se diffćrencie 
de faęon nette et positive, par la contexture de son reseau 
artćriel, des fleuves voisins, notamment de ceux coulant k Pou- 
e s tx). Alors que l ’Elbe et POdra sont des fleuves quasi-recti- 
lignes et dćveloppćs quasi-unilatĆrąlement quant a leurs af-

J) Les fleuves orientaux, le Niemen etTle Dnieper, sont a vrai dire 
ćgalement developpes, mais sont moins riches que la Vistule, en tant 
que cours d’eau exclusivement de plaine; d’ailleurs eux aussi sont de- 
venus les centres (historiquement secondaires) respectivement de la 
Lithuanie et de la Rutlienie.
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fluents (k Perception du cours supśrieur), nous voyons la 
Vistule, s’adaptant en partie a Porientation suivant les paral­
le ls  des parties intćgrantes de la symótrie plastique, serpen- 
ter en forme de S a travers son bassin, prćsentant, suivant le 
terme consacre, un grand d^Veloppement c. k d. un quotient 
eleVe du rapport de la longueur effective k la longueur de la 
droite qui joint la source a Pembouchure; d’autre part, le 
systeme de la Vistule est, pour ce qui est de ses affluents, 
bilateral, avec direction centripete des principaux tributaires 
(comme dans le cas de la Seine); il est Vrai qu’apparemment 
cette bilateralite n’est pas uniforme, que le systeme parait 
plus pauvre sur la rive gauche, mais ce n’est qu’une appa- 
rence; en effet, prenons en consideration le fait que dans le 
champ de l ’arc ouvert vers l ’ouest de la Vistule moyenne 
coule il est vrai la Warta, affluent de POdra, maisj que cette 
riviere, dans son cours septentrional, peut etre consideree 
comme une soeur ainee de la Pilica, encastree dans Parc de 
la Vistule dont elle forme en quelque sorte la corde; jadis,. 
elle fut en rapport direct avec la Vistule par Pintermediaire 
du lac Goplo; elle peut done etre franchement consideree 
comme faisant toujours partie du systeme vistulien. La Warta, 
plus aVanc^e vers l ’ouest, plus accessible par suite k la civi­
lisation que la Vistule moyenne, a joue k Porigine, le role de 
remplaęante par rapport k la partie moyenne, plus rejetee 
vers Pest, du cours de l ’artere fluviale principale. C’est jus- 
tement ici, dans le bassin de la Warta, pres du lac Gopło, 
qu’etait le foyer des antiques colonies polono-slaves, le foyer 
de Pancien Etat polonais, ici dans ce centre lacustre, dans-
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cette region morcellee, comme un damier, par les bras in- 
nombrables, tantót paralleles, tantót normaux au meridien, 
des rivieres marecageuses, qui nous rappelle 1’archipel danois, 
et qui meriterait k plus juste titre l ’appellation „d ’Ile de Po- 
logne" que la region sequanienne ne justifie sa denomination 
d'lle de France. Plus tard, avec 1’essor de la civilisation, ce 
foyer, de situation par trop excentrique, s’est deplace vers 
Test, sur la Vistule moyenne.

La Vistule, qui coule a travers le coeur ethnographique 
de la Pologne, \k ou les pulsations du courant de l’histoire furent 
les plus puissantes, est le fleuve polonais par excellence, 
comme le Volga est le fleuve de la Russie, le Rhin le fleuve 
germanique. Aussi l ’antique chanson populaire dit-elle: 

Vistule, notre Vistule, notre fleuve polonais 
Qui ne dans les Carpathes, vers la  mer dispara/t.

Ce role de facteur de cristallisation, de concentration, 
du bassin de la Vistule (y compris la Warta), nous amene 
a examiner enfin le quatrieme, le dernier motif de l’extension 
en largeur de cette ceinture ou zone-fronti&re qu’est la Po­
logne, ce qui justifie l’erection de cette region au rang de 
„pays de transition” .

Notamment, dans le lotissement de la surface terrestre 
en classification par pays, tout en tenant compte des diverses 
categories geographiques, ily  a lieu de ne pas oublier Phomme, 
lequel parfois joue le role de facteur de synth&se fondee 
sur l ’homogendite de civilisation, d’oii dćcoule dans une cer- 
taine mesure, une certaine unite d’aspect exterieur, de paysa- 
ge, et cela dans les territoires peu differences, un peu flou
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en eux-merries. Or. si nous ajoutons que sur le territoire 
polonais, ou si on veut sur cette zone de passage, s’est fixe, 
dans son centre hydrographique de cristallisation, un peuple 
dote.de Vigueur et de force civilisatrice pour assumer le role 
historique impose par sa situation dans une region de transi­
tion, si nous rappelons qu’il a distendu les limites de la zone- 
frontiere eiastique, qu’il s’est repandu, dans une certaine me- 
sure ethniquement, dans une autre mesure politiquement et 
culturalement, d’une part, Vers l’ouest, dans la region de 
l’Odra, d’autre part, vers Test, dans la region de la Dźwina 
et du Dnieper, si, disons-nous, nous prenons tous ces faits 
en consideration, nous sommes obliges d’acquerir la conviction 
que la Pologne n’est pas uniquement une ceinture, une zone- 
frontiere, mais un p a y s  de transition, apte a servir de de- 
meure k une individuality nationale et k jouer un role histo­
rique de premier plan.

Pour cette raison que leur pays possfcde ce cachet du 
transitoire, les Polonais, plus que n’importe quelle autre nation, 
a Perception seule du peuple hollandais, represented l ’element 
important du pays, en constituent Tólement indispensable; 
l ’ intuition de la Nation a su exprimer ce fait dans son chant 
national: J a n t que nous vivons•” x); oui, le pays de Pologne 
existe tant que Vit le peuple polonais.

J) Paroles du chant national dit „marche de Dombrowski" datant 
de l’ćpoque des luttes epiques des Legions polonaises d’ltalie, qui 
combattirent sous les ordres 'de Bonaparte. (N d . t.)
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Maintenant que nous avons retrouve les caracteres es- 
^entiels du territoire polonais, que nous avons constate qu’ils 
suffisaient k lui garantir son individuality, son autonomie 
geographique, nous pouvons, d posteriori nous occuper de la 
question de ses frontifcres.

La frontifcre meridionale comme la frontiere septentrionale 
se trouvent etre, comme nous l ’avons Vu, dessinees avec 
precision par la nature, determinees par des montagnes et 
par des mers; mais pour ce qui est de Test et de l’ouest, en 
tant que direction orientant le sens de la transition, en tant 
que direction „d ’expansibilite", des difficultes se dressent quand 
il s’agit de fixer des frontieres. Neanmoins, nous allons tacher 
d’etablir avec une certaine approximation les limites geographi- 
ques d’expansibilite maxima. A l ’ouest, la frontiere, ainsi 
comprise, correspondrait rationnellement au retrćcissement 
maximum du bas pays situe, d’une part entre le point extreme 
nord du toit montagneux de la Boheme c. k d. l’apophyse 
nord-ouest des Sudetes d’ou sort la Nissa de Lusace et 
d’autre part, entre l ’echancrure la plus enfoncee vers le sud 
du golfe de Pomeranie, oil l’Odra se jette dans la mer; suiVant 
cette ligne de retrecissement passe le systfeme fluvial Nissa* 
Odra qui ferme ainsi la porte. Plus loin, dans la direclion 
de l’ouest, le mur-frontiere de la Boheme oblique Vers le 
sud-ouest, change de caractfcre; k la monotonie des haffs 
succede un littoral tourmente, au profondes echancrures, aux 
promontoires en saillie, agremente d’iles.

A rest, on peut choisir comme base la ligne oil la Bal- 
itique tente ses derniers efforts pour isoler sous forme peninsulaire

http://rcin.org.pl



—  63 —

la region lithuano-prussienne, elargie et continentale, de 
1’ancienne Pologne, oil la Baltique tend h se rapprocher de 
la mer Noire-, bref, on peut jeter son devolu sur la ligne qui 
partant du golfe de Riga ou du golfe de Finlande rejoint la 
baie d’Odessa; suivant cette ligne coulent les fleuVes du 
Dnieper et de la Dźwina ou si Pon pref&re le Dnićper et la 
Wielika-Narowa avec le PeTpous.

Ainsi, a l ’ouest comme k l ’est, nous avons des frontieres 
fluviales; il est Vrai que de telles frontieres sont tres imparfaites 
mais en tout cas, elles constituent une certaine barriere 
defensive, d’autant plus que leurs Vallees sont generalement 
marćcageuses. Jadis, le role d’une telle ligne etait de toute 
premiere importance, alors que Part de la guerre, Part d’ef- 
fectuer la traversee des rivieres, etait des plus imparfaits. 
C ’est pourquoi Pempereur germanique, Frćderic Barberousse 
considerait l ’Odra comme le „vallum “ detensif de la Pologne. 
(Poloniam sicut murus ambiU). De nos jours, la rive droite 
de l ’Odra s’appelle toujours „rive germanique“ . Les gućs de 
ces rivi&res avaient une importance premiere (Francfort sur 
i ’Odra, Tawań sur le Dnieper).

Le point de Vue anthropogeographique, de si Vaste portće en 
ce qui concerne la mise en evidence de Pindividualisme geogra- 
phique de la Pologne, qui joue meme un certain role lorsqu'il 
s’agit de fixer ses limites mobiles de Pouest et de Pest, sera notre 
point d’acheminement vers le plus hautetage de Pedifice geogra- 
phique d’ou la vue peut embrasser le processus gćographi- 
que de Vhistoire a insi que le caract&re national.
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Lors des temps de la prehistoire, tout le monde sait que 
le territoire polonais dans sa quasi-totalite, c. k d. k l ’exce- 
ption de la region sud-est, etait recouvert du linceul de l ’epoque 
glaciaire. Les etendues libres de glace etaient dotees d’un 
climat sec, prćsentaient 1’aspect des paysages de steppes et 
ceci probablement en rapport avec Taction de dessication 
exercee par la carapace glaciaire sur les courants atmosphe- 
riques. A mesure de la regression des glaces vers le nord, 
le territoire de la Pologne actuelle etait graduellement envahi 
par les organismes de la steppe Venus du sud-est et du sud- 
ouest; du nombre fut l’homme de la steppe, le pasteur. Cette 
avance vers le nord fut d’ailleurs bientót arretee par les 
eaux des glaciers en fusion, accumulees dans le bassin du 
Pays des Grandes Vallees. Ensuite, k mesure que s’ecoulai- 
ent les eaux, la region se couvrait de forets ou 1’homme 
s’infiltra, par les Voies d’acces des rivieres, comme de nos jours 
dans les taigas  de Siberie, se nourrissant de la peche 
et de la chasse, plus tard de 1’agriculture, protćgó contrę ses 
ennemis par le rempart des forets et des marais. Ces regions 
apres l’exode vers 1’ouest des peuplades germaniques, devin: 
rent en fin de compte le lieu d’ćtablissement des Slaves, qui 
plus tard, se disperserent de divers cótes pour se differen- 
cier en nationalites distinctes: polonaise, vers l ’occident; rus- 
sienne x), Vers 1’orient; de longue date vivaient egalement la

L’auteur etnploie le mot „rusk ii( qui en polonais signitie „rus- 
sien“, appellation vague qui se distingue des termes marqusnt la dif­
ferentiation en nationalites tels que: „ruthene" (rus iński) et „russe* 
(rosyjski). (N. du /.).
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cóte h cóte, sous 1'abri des forets, les peuplades lithuaniennes. 
Dans cette region forestiere fut englobe egalement le Pays 
Lacusłre.

D ’autre part au nord, sur le littoral de la Baltique, les 
deltas fluviaux avaient donnę naissance h une zone non-boi- 
see constituant en quelque sorte le pendant de la region me 
ridionale des steppes, plus favorable a la floraison d’une ci­
vilisation. Ici, s’etablit une population de Northmen, peuplades 
de hardis marins L ’ambre de 1’endroit, tres apprecie en 
tant qu’article d’ornementation dans les pays de la Mediter- 
ranee, joua le role de stimulant commercial puissant, au rreme 
titre qu’autre part, les racines odorantes, l ’ivoire, les metaux 
precieux etc.

Le territoire polonais devint done le theatre de courants 
d’echanges commerciaux entre le nord et le midi, canalises 
suivant deux voies principales: l ’une occidentale, par la porte 
de MoraVie, suivie par les trafiquants romains, l ’autre par le 
Pont-Euxin, fr^quentee par les marchands grecs des colonies 
pontiques. Les peuples northmen du littoral balte, marins et 
guerriers, avides de butin, remontaient le cours des rivieres, 
s’enfonęant vers le midi. Ce fut vraisemblablement du fait de 
leur initiative qu’au sein des populations forestifcres, sur le 
bord des fleuves et des lacs, se constituerent les embryons 
d’organismes d’Etats, les premiers centres de cristallisation 
politique. A I’ouest, dans le bassin de la Warta avec le lac 
Gopło, l ’Etat lśchite, autrement dit polonais; k Test, dans le 
bassin de la Wilia avec le lac de Troki, l ’Etat lithuanien; plus 
loin, vers Test, sur la rivifcre Wolchow et le lac Ilmen, 1’etat
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ruthene, lequel ensuite s’etendit le long du Dnieper et transfćra 
son centre de gravite dans la cuvette du cours moyen de ce fleuve.

Le premier de ces Etats etendit sa domination sur le 
quadrilatere qui dans POuest-europeen figure notre territoire; 
l’autre, s'etendit du cóte de PEurope orientale. Le premier 
subit les influences de la civilisation romaine, 1’autre, de la 
culture byzanline; plus tard, les deux Etats s’unirent par un 
pacte d’Union donnant naissance k PEtat polono-lithuanien. 
Tandis que Pavant-garde la plus avancee Vers Pest des Slaves 
russiens, perpetuellement en lutte avec les barbares asiatiques 
des steppes et dont les vagues dernieres devaient deferler sur 
le territoire polonais, se groupaient autour de PEtat moscovite, 
k Pouest des terres lechites la maree en retour du germanisme 
poussait ses flots vers Pest, Drang nach Osłen. Et ainsi PEtat 
polonais se trouva etre le detroit reliant PEurope occidentale 
et germanique, qui exercait sa poussee vers Test, k PEurope 
orientale, tartare et moscovite, qui se tuait Vers Pouest. La 
poussee venant de Pouest, s’exeręa d’abord avec le plus de 
force le long du littoral de la mer Baltique pendant que la 
poussee orientale, se confinait dans la zone des steppes. Avec 
le temps, k mesure que se consolidaient en force organisee 
les Etats de Pouest et de l’est, la pression s’etendit a Pensem- 
ble des lignes de demarcation du detroit polonais, du cóte orien­
tal comme du cóte occidental, jusqu’au jour oil les battants 
des ecluses cederent sous le flot (partage de la Pologne). La 
nation polonaise, fixee dans la partie occidentale, de civilisa­
tion plus ancienne, du territoire de transition constitue par la 
Pologne historique, est devenu en quelque sorte le represen-
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tant anthropogeographique de l ’ensemble du pays, celui en qui 
s’est incarnee l ’expression historico-geographique des contin- 
gences geographiques, celui qui fuf l’executeur des man- 
dements de la geographie, celui qui, & un moment donnę, est 
tombe Victime des incommoditćs de son situs geographique.

Les Polonais, places au seuil de la porte par oil on passe 
d’Europe occidentale en Europe orientale, etaient predesti­
nes, de par la gćographie, a jouer le role de commis-voyageurs 
de la civilisation; les conditions geographiques leur ont impose 
la tache d’accepter le bapteme de la culture occidentale et 
d’en inoculer le monde oriental.

Les Polonais n’ont rempli qu’imparfaitement la tache qui 
leur incombait; un jour Vint, oil ils s’engagerent dans de fausses 
routes et ce fut, dans une certaine mesure, la consequence 
immediate de ces memes contigences geographiques qui avaient 
erige leur pays en bastion aVance de la Chretiente, destine 
a contenir la maree de la barbarie musulmane, des hordes 
asiatiques venues du sud-est. Les luttes interminables que 
soutinrent les Catholiques de Pologne contre les Infideles, 
developperent dans le caractere de ce peuple certains traits 
essentiels qui le raprochent des Espagnols: hypertrophie de 
l’esprit chevaleresque, de l ’amour-propre, de la religiosite; rap- 
pelons-nous que les guerres avec les ,,Infideies“ etaient des 
guerres ,.dominicales“ dont les champions dits wiarus 
tiraient leur nom du mot qui designe la fo i1). La religiosite

*) En polonais, wiara  veut dire la fo i\ le terme de wiarus de­
rive du mot wiara  signifie „guerrier valeureux", a l’instar du ,grognard“ 
de la Vieille Garde. (N. du /.)
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eut comme corollaire l’obeissance passive enVers Rome, l ’into* 
lerance, la preeminence de la claSse sacerdotale; sur l ’esprit 
de chevalerie s’etaya la predominance dans l’Etat de la classe 
des guerriers, de la noblesse (szlachta) Ł), le mepris du ro- 
turier, du vilain, meme quand celui-ci:

De ses mains calleuses de laboureur,
Conquerait les canons qui sźment la  terreur.2) 
L ’amour-propre engendra l ’orgueil, et des magnats cre- 

vants d’orgueil oserent un jour sacrifier la Patrie sur l ’autel 
de leur vanite de potentats (Targowica).3)

Cet ensemble de facteurs exeręait un effet paralysant sur 
l’essor intellectuel de la Nation. Les guerres, les alarmes in- 
cessantes qu’elles suscitaient agissaient soit directement par 
elles-memes, soit mediatement par l ’extension du clericaiisme, 
de faęon a freiner le developpement de la vie de l ’esprit, de ce fon- 
dement h la floraison d’une civilisation propre, autonome, tirant 
de l ’interieur les forces q u il’animent. II est vrai que le contact 
immśdiat avec la culture des peuples de l ’Occident permet-

Szlachta  (prononcez »schlachta”, a l’allemande) derive du mot 
germanique „schacht”, bataille. Le noble, le .szlachcic” etait done
. l ’homme des batailles”. (N. du /.)

2) Passage d’une chanson insurr£ctionnelle et revolutionnaire, pa- 
triotique et dćmocratique, oil il est fait allusion aux canons pris aux 
Russes a Stoczek (1830) et a Racławice (1794) par les pasyans insurges, 
armes de faux. (N. du t.)

3) Confederation de magnats polonais qui en appelerent a Laide
de Catherine II pour venir a bout des patriotes-reformistes qui Voulaient 
Lćmancipation. partielle d’ailleurs, des classes roturieres. „Targowica” 
est devenu en Pologne, le synonyme de „trahison”. (Coblentz; Pitt et 
Cobourg). (N. du /.)
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tait k la Pologne d’emprunter dans une certaine - mesure au 
dehors ce qu’elle ne pouvait tirer d’elle-meme, mais par suite 
de l ’enkystement des esprits, ces effets bienfaisants ne pou- 
vaient guere s’exercer en profondeur, captes souvent et 
deformćs par une reaction toujours aux aguets.

Enfin la vie, que remplissent les inquietudes de la guerre, 
donne naissance, a l ’instar de ce qu’on peut observer dans 
les regions volcaniques, k une certaine psychologie d’insou- 
ciance, de vie au jour le jour, de lógerete, d’incapacite de 
travail systematique.

„Le Polonais, a dit Napolćon, font tout par enthousiasme 
et rien par systeme\

Les effets d’un tel caractere, developpe par le jeu des 
conditions gćographiques, chez une nation privee de frontieres 
strategiques, notamment a l’ouest et h Test, n'en pouvaient 
etre que d’autant plus nefastes; il fallait lutter sur deux fronts; 
mais ce n’śtait pas tout, car les fortes barrieres naturelles du 
nord et du sud etaient, a l ’exception des Carpathes, plutót 
des potentialites de frontieres que des frontieres politiques 
effectives, si ce n’est en totalite, du moins en grande partie. 
Les Polonais, peuple continental, nation d’agriculteurs, n’etaient 
guere portćs vers la mer:

Le Polonais cultive sa terre,
I I  n'a cure de la  mer.

Le littoral des mers hebergea done des foyers de vie 
etrangere; pour atteindre ces mers, d’ailleurs fort lointaines, 
il fallait surmonter des obstacles infinis, livrer des batailles, 
au nord avec les peuplades guerrieres des Pomćraniens et
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des Prussiens, proteges par les lacs et les marais du pays, 
lieux propices aux fuyards, aux ,,out-law“ , ou venaient se re- 
fugier les mćcontents (Maslaw, Zbigniew); au sud, il fallait 
affronter les hordes belliqueuses des Turcs el des Tartares, 
prompts comme 1’eclair, apparaissant a l’improviste pour fuir et 
disparaitre ensuite dans les ćtendues illimitees des steppes.

Les Polonais n’etaient pas assez nombreux et surtout, 
trop peu organises, pour pouvoir lutter a la fois sur tous les
fronts. II recherchaient done des appuis au dehors; e’est ain-
si que l ’Ordre des Chevaliers Teutoniques Vint s’installer dans 
le nord, sur le cours inferieur de la Vistule; e’est ainsi, qu’au 
sud, prit naissance l ’organisation des Cosaques qui occupe- 
rent le bas Dnieper. Ces „auxiliaires" cróent deux Etats dans 
l ’Etat, et d’allies se muerent en ennemis avec lesquels il fal-
lut un jour engager des combats acharnśs.

Des luttes perpetuelles ćpuiserent les forces des Polo­
nais et amenerent la chute de leur Etat en depit d’une vail- 
lance ótonnante ćprouvee dans mille combats. Les actes he- 
roiques des Polonais s’efforęant de reconquerir leur patrie 
n’eurent pas seulement pour temoins la glebe des ancśtres; 
bientot tous les champs de bataille du monde apprirent a les 
connaitre, des plaines d’Amerique aux pyramides d'Egypie, des 
cimes neigeuses des Alpes aux rochers de Somo-Sierra, des 
douces campagnes d’ltalie au Kremlin en flammes; et les 
glaces craquantes de la Bćresina purent les Voir, et Saint- 
Domingue dont la chaleur tue, et les faubourgs de Leipzig 
et les champs nćfastes de Waterloo ou le Dieu de Welling­
ton „permit que les tenebres et les Prussiens arriVassent“ pour
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que tombdt le voile de cette longue nuit de la Sainte-Alliance 
dont les ombres portees obscurcirent jusqu’a nos jours. Mais 
tous ces efforts etaient Vains, car la continuity des alarmes, 
faisait germer, a cote des fleurs du sacrifice et des pensćes 
viriles, TegoTsme et la veulerie; ainsi, du meme oeuf sortait 
le crapaud des marais et le faucon des hauteurs.

A ces faits, consequences de la situation de transition 
de la Pologne, qui exposerent ce pays k des luttes sans fin, 
k de terribles coups du Destin, ajoutons cette circonstance 
que, de par sa nature intrinseque, ce pays ne possede 
pas, a l’exception de quelques localites des montagnes de la 
frontifcre, de ces paysages de beaute exceptionnelle, rien de 
comparable a ce coin des Alpes ou; „sous la muraille des 
rocs, sous la couronne des bois, se dresse, baignee dans le 
calme, dans une symphonie de couleurs, la chapelle de Te ll” ; 
ni k ces parages: ,,ou murit le citronnier et ou la splendeur 
des oranges dore les arbres du printemps“ ; ou: „la rampe 
abrupte des rochers baigne dans l ’onde profonde et dont 
l’Olympe couronne le front..

Ici, dans la terre de Pologne, rien de sembable, rien de ces 
beaules classiques, marquees dusceaudela consecration gene­
rale, universellement admirees et qu’on peut monnayer aux tou- 
ristes du monde entier, en beaux ecus, sonnants et trebu- 
chants.

Chez nous, Polonais, c’est & chacun de crćer en soji 
ame ces fantasmagories du beau, de metamorphoser une simple 
prairie: ,,en la plus belle Vallee du monde oil la main desnym-
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pbes Ł) seme le gazon des printemps, le tapis verdoyant de
1’ete, la parure eclatante des floraisons".

Prenons tout cela en consideration et nous saurons com-
prendre toute la profondeur de desinteressement, d’idealisme
s’elevant jusqu’au mysticisme, des sentiments d’amour, d’atta- 
chement qui unissent le Polonais a son pays2). Nous serons 
& meme ainsi de nous expliquer 1’hypertrophie de ce sentiment 
qui trop souvent au lieu d’etre une source d’energie, d’actes orien- 
tesvers l ’avenir, engendre la tristesse, la resignation, fait eclore 
la somnolence des reveries qui se bercent aux souvenirs du 
passe. Cette note vibre sous les plus variees manifestations 
de notre vie, dans les oeuvres de nos artistes, de nos pense- 
urs. Nous rappellerons ici certains vers de Boleslawita em- 
preints de si incommensurable tristesse, vers sur la Pologne^ 
que je serais tente d’appeler „geographiques" et qui font le 
pendant antithetique des vers si connus de Goethe sur la belle 
Italie:

Connais-tu ce pays oil I'absinthe amźre 
F leu rit sur les tombeaux,

Oil le voile d'un linceul severe 
Attriste Vazur s i beau;

Effectivement „rousa łka*, divinite champśtre des anciennes 
peuplades slaves.

(N. du t.)

* 2) Neus n’avons ćvidemment ici en vue que les sentiments since- 
res, les fleurs vivantes de 1’ame et non la parure factice dont fait pa­
rade Phypocrisie.

http://rcin.org.pl



—  73  —

Connais-łu ce pays ou des mort les ossemenłs 
Ensemenceni les champs,

Ou les futa ies rep iten t la plainte des cimełidres, 
La litan ie  des móres,

Oil le fleuve qui serpente parm i les bouleaux 
Charrie des sanglołs?

Terre de misdre, glebe de pauvretć,
Si douce au coeur du desheriłe,
Avant toute chose nous t'aimons,

Patrie de dćreliction!
Dans nos coeurs 
le s  cieux pleurent.
Nous pleurons 
Dans tes sillons.

Mais le patriotisme du passe, de la resignation, de la tris- 
tesse, de la reverie, n’est pas 1’arme qui tranche les noeuds gor- 
diens de la vie pratique, ni meme, du point de Vue de la theorie, 
n’est pas le seul corrollaire possible du theoreme de la transition.

Le probleme de l ’influence de la geographie sur l’homme 
conduit ici, en quelque sorte a une Equation du second degrć, 
possedant deux racines de signes contraires. Voici done une 
illustration de l ’autre aspect de la chose, Vue par un ecrivain 
du XVI-e si£cle, expert en 1’art d’adresser a la nation „moult 
salutaires remonstrances":

Alors que aultres Estats defendus y sont pa r eaux, 
merSy ports solidement fo rtif ie s , pa r monts inaccessibles, 
nous aultres Polo no is, avons rien... L'ennemy de toustes 
parts envahir a loysir notre doulce patrie, venir, pa rtir, re-
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venir, repa rtir, grugeant, p illan t, esgorgeant, moult gras  
butin ramassant, moult captifs emmenant usque veult, sans 
empeschement aucun. En nostres poictrines , gentils  horn- 
mes sarmates, en nostres bras, a la poincte de nos espees, 
est la  salvation de nostre pais. Y sont bastions, dongeons, 
castels, Thermopyles, et vallum d 'ic e lu i1).

Le fond restant le meme, il n’y a lieu que de s’adapter 
aux decors des temps nouveaux.

Mais Ies temps ont change; le centre de gravite des so- 
cietes s’est deplace; le role de la classe qui assuma hier la 
defense du pays est revolu, car la loi d’airain des lois econo- 
miques des processus de l’histoire pousse ces classes dans les 
ornieres de la reaction. Ce qu’elles ont de plus noble, de 
meilleur comme individualites, deserte leur cause pour regar- 
der vers l ’avenir pendant qu’abatardies elles s’ossifient dansune 
contemplation obstinee du passć. L ’avenir les remplit d’effroi. 
Le flambeau qui guide la nation sur les Voies de l ’Histoire 
est tombe de leurs mains debiles. D ’autres l’ont releve, ceux 
devant qui s'ouvrent a deux battants les horizons de l’Avenir.

A) Pierre Grabowski: Des cinque choses de la Respublique polo-
noise.
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